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Chronique sociale

Pékin veut arracher a Moscou le monopole

de la révolution dans les pays du Tiers-Monde
Dans le conllil entre Pékin et Mos-

cou, ce serait une erreur de croire
que la Russie soviétique ne se dé-
tend contre la Chine de Mao que
pour conserver la direction du camp
communiste. En réalité , Moscou pense
surtout à ses possessions en Asie, en
particulier à la Sibérie qui représen-
te pour la Russie un espace vital ir-
remplaçable.

L'histoire nous apprend que la
Russie a toujours sacrilié ses inté-
rêts européens, y compris les bal-
caniques, quand ses positions asiati-
ques étaient menacées. Les tzars lu-
rent assez habiles pour ne point s'en-
gager à la lois sur les deux Ironts :
leur impérialisme ne visait l'Europe
que lorsque l'horizon de l'Asie n'ol-
trait aucune menace.

11 est donc dans le sens de l 'his-
toire que, pour se protéger du péril
jaune , les Soviets consentent à des
accommodements avec les Occiden-
taux : les récents discours de M.
« K »  à Budapest sont assez signili-
catils à cet égard.

Il est encore un autre aspect du
conllit sino-soviétique qu'il importe
de ne pas omettre. A Pékin , on se
montre très irrité du déploiement
considérable des f orces armées so-
viétiques le long de la f rontière chi-
noise durant les derniers mois, et l'on
est porté à croire que tout ce bran-
le-bas est un acte d'intimidation de
la part • de M. « K ».

Des observateurs de la taille de
Georges Perich, prétenden t que les
vastes manœuvres de l'armée et de
l'aviation soviétiques lurent imposées
par l'état-major. De ce lai t, quand le
cheg polonais Gomulka voulut sa-
voir de M. « K » pourquoi les rap-
ports sino-soviétiques avaient abou-
ti à l 'impasse, celui-ci parut se dis-

L'activité de 1 association suisse
pour le plan d'aménagement
Au cours de l'année 1963, l'A.S.P.A.N.

s'est intéressée à divers problèmes d'a-
ménagement du territoire.

Concernant le droit foncier, il a pu-
blié une brochure « Réflexions sur la
politique et le droit foncier » ; cette
brochure peut être obtenue au secré-
tariat de Zurich.

Un certain nombre d'entreprises in-
dustrielles se sont également adressées
à l'A.S.P.A.N. en vue de rechercher
un emplacement pour leur exploita-
tion.

En outre, l'A.S.P.A.N. a été reçue
nales, l'A.S.P.A.N. a pris position con-
cernant les constructions désordonnées
à proximité des routes et autoroutes.
La Confédération a été rendue attentive
au fait que ce problème angoissant doit
trouver une solution.

En outre. l'A.P.P.A.N. a téé reçue
par le conseiller fédéral Tschudi et a
pu lui faire part de ses préoccupations
quant à l'aménagement du territoire
national. Peu après le Département
de l'intérieur institua une commission
d'exoerts dont fait  partie le bureau
central de l'A.S.P.A.N.

La commission de l'aménagement ur-
bain s'occupa de l' aménagement des
villes. Fl'e consta 'a qu 'un long travail
de strt ist ' que doit être mis en route
avant d'aboutir â- des solutions vala-
bles.

Une commission a également été cons-
tituée en vue de créer en Suisse un
Institut de format'cn d'urbanistes. La
commission pour suit ses travaux en vue
d'obtenir les appuis financiers néces-
saires.

Dans le domaine de la protection des
eaux, l'A. S.P.A.N. a attiré l'attention
He toutes les corrmunes suisses sur
l'urgence du problème ; des visites de
sta tors d'épuration ont été organisées
à l'intention des membres de l'A.S.
P A N .

Les questions d'aménagement du ter-
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culper en disant : « Avec les maré-
chaux , on ne peut plaisanter... » Et
c'est ainsi, par la volonté de l'état-
major de l'armée soviétique, que les
accords secrets de la Russi e et de la
Chine lurent dénoncés et que les
Russes ref usèrent de coopérer avec
les Chinois dans la labrication de
la bombe atomique.

Toutelois, le souci majeur de M.
Khrouchtchev et de tous les diri-
geants soviétiques naît de l'inlluen-
ce qu 'exerce Pékin sur les pays pau-
vres du Tiers-Monde, tendant à sup-
planter la leur. Le rapport Souslov
accusa d'impérialisme cette manœu-
vre de Chou-en-lal. Accusation
étrange , en vérité et qui se retourne
contre Moscou qui pratiqua le mono-
pole de l'activité ' révolutionnaire,
jusqu 'à l'arrivée des Chinois...

Il est certain qu'à l'avenir, con-
lormément à leur doctrine extrémiste
et à leurs buts avoués d'expansion,
les Chinois tenteront d' exploiter au
maximum la f aim, la misère et la
haine raciale des populations du
Tiers-Monde alin de bouleverser
l'état de chose actuel.

A moins que les Occidentaux et
surtout les Etats-Unis ne parvien-
nent à les aider eilicacement... ce
qui est peu probable, étan t donné la
situation de l'économie mondiale
présente, telle qu'elle s 'est révélée à
la conlérence de Genève pour le com-
merce et le développement.

Quant aux Russes, qui ne dispo-
sent certes pas du potentiel économi-
que des Occidentaux, ils ne pourront
guère assortir leur propagande com-
muniste que de belles promesses, ap-
paremment désintéressées, et de quel-
ques rares prêts garantis, ici où là.

F. Rey.

ritoire sont à l'ordre du jour, à tel
point que chacun veut donner son opi-
nion. Or il s'agit là d'un travail de
longue haleine dans lequel on ne peut
pas improviser.

Cela est vrai à tous les échelons
du pays (commune, canton et con-
fédération).

Disons avec le professeur Kùng que
« pour régler l'usage du sol, il faut éta-
blir des conditions dans le cadre des-
quelles pourrait s'exercer le droit de
disposition. Il est faux d'invoquer les
avantages de l'économie de marché pour
s'opposer à l'aménagement du territoire .
En effet , le débat ne porte pas en pre-

Où en est la question des «Mirage»?
BERNE -k La communauté de travail pour les « Mirage » pagn e et d'une division de montagne ont été entendus,
a clos sa Tème session, à l'issue de laquelle , le président M. Chaudet , conseiller fédéra l, le cdt de corps Annasohn,
de cette communauté , M. Kurt Furgler , conseiller natio- chef de l'état-major général et le col . div. Primault , chef
nal , a déclaré à la presse que la communauté de travail d'arme des troupes d' aviation et de DCA ont pris part
se réunira à nouvea u le 31 août et le ler septembre, pour aux débats.
prendre connaissance des textes qui seront mis au net „ communauté de travail a poursuivi ses déubéra.entre-temps et procéder aux votations finales . Le rapport n mercredi. Tous les membres de la com-de ta commission sera remis a la presse , en même temps missi exprimés sur la question décisive de sa-qu 'aux parlementaires le ler septembre , avant même qu 'il ,,n. . , „ „„ . J* „_,, : ,,.„:,„ „ . ¦ u,e"°"/e "* «*

.. . . . .  „. .„ .. . _ '_ . . ; . voir si des avions de combat Mirage doivent ou non êtrene soit imprime a l intention des Chambres qui seront „„_ ,„• nt ,, „ v~**> .;.,„ J ,, .. „. . , , ; , , . . ,  J, \ acquis et, dans l affirmative , dans Quelle p rop ortion Ausaisies de l a f fa i re  a la session d automne. „„,,_ j  '_„ Jii,-7,i.„,!„„ „ i „. j . ^ "*; < ••«"¦¦. •««
, i - j  -, j  ,„, cours de ces délibérations , le group e d exverts consulteLa communauté de travail a cependant publie mer- __ _ , „„_" . . .  I '„_;, - ,: p " <-VH .*U I I K

eredi soir nn communiqué officiel , dont voici la teneur : ££, " 
CC™™" * ti i îtFÎ * Un Ia™ort. duf

« La communauté de travail constituée par les deux 5°"* d,eJ
ue l^«f 

«r lei dépense s qui résulteraient
commissions du Conseil nationa l et du Conseil des Etats £""¦ ***** tendant à renoncer a l'acquisition du "Mi-
pou r examiner l'a f fa i re  du "Mirage " a tenu à Berne, du rage ou a en redmre le nombre-
17 au 19 août , sa Tème session sous la présidence de M. » En outre, la communauté de travail a traité des ré-
Kurt Furgler , conseiller national de St-Gall. forme s indispensables d'organisation et de structure à

» Lundi après-midi , les commandants d'une division apporte r dans l'acquisition d'armement comme aussi des
mécanisée, d' une division frontière , d'une division de cam- conclusions à tirer quant aux responsabilités établies. »

L'humanité est à la merci des coups du destin. Certes celui-ci peut
être bénéfique ; dans ce dernier cas personne ne le remarque. Quand
il s'acharne, les gens font plus attention, surtout ceux qui sont chargés
de suivre la politique internationale. Il suffit d'un homme d'Etat pour que
les événements tournent bien, ou... mal! Pour suivre le spectacle de la scène
du monde depuis 45 ans, je sais ce que signifie une présence ou une
disparition.
L'attentat contre Hitler, en 1943, s'il avait réussi, aurait abrégé le second con-
flit mondial de 18 mois. Cela correspond à des millions de vie humaines.
La mort prématurée de Franklin-D. Roosevetl a empêché les Etats-Unis

Elargissement au Simplon

mier lieu sur un problème économique,
mais sur la question de savoir comment
doit être utilisé l'élément sur lequel
se déroulent l'existence et l'activité
humaines. Le but est d'éviter autant
que possible les dispositions irration-
nelles et de donner au paysage un as-
pect qui ne soit pas chaotique mais
ordonné.

Pour sa part, le Valais s'est mis sé-
rieusement au travail sous la direction
de l'architecte cantonal et de l'institut
pour l'aménagement du territoire dé-
pendant de l'école polytechnique fé-
dérale, à Zurich.

Henri Roh

Sur le versant suisse du col du
Simplon, entre Brigue et le som-
met, on procède à d'importants
travaux routiers. En plusieurs
endroits, la chaussée sera élargie,
ce qui permettra à l'important
trafic touristique qui emprunte
le col de s'écouler avec beaucoup
plus de facilité.

Voici une photo des travaux
en cours. Ajotons qu'on doit éri-
ger des murs importants afin d'é-
viter le .danger des chutes de
pierres.

d'être représentés aux tractations de
paix par un homme connaissant à
fond son sujet et capable de tenir tête
à Staline. On pourrait multiplier les
exemples.

L'assassinat irréparable du président
Kennedy a brusquement stoppé la
marche vers la détente et la paix
qu'il avait entreprise aussi bien sur le
plan national qu'international. Le mon-
de a bien continué sur la lancée, mais
on approche, avec les élections prési-
dentielles américaines, du point mort.
On a dit qu'il était un demi-siècle en
avance sur l'évolution psychologique
du genre humain. Il se peut. Toujours
est-il que ce dernier progressait à son
heure et qu'il savait le conserver en
mouvement ! Le destin l'a écarté, fau-
ché, et la scène mondiale est devenue
trouble. Les acteurs se sont mis à hési-
ter. Ils ne savent pins leur rôle.

Le sort se sert du crime ou d'un ex-
cès de travail, qui se traduit par une
attaque, qu'elle soit cardiaque ou cé-
rébrale. Ainsi tombent des gens dont
on a absolument besoin, soit parce que
leur personnalité ou leurs capacités
sont exceptionnelles, soit parce qu'ils
tiennent en mains tontes les ficelles,
toutes les données de problèmes com-
plexes qu'ils étudient depuis de longs
mois et qu'ils ont gagné la confiance
des parties aux prises.

EXEMPLES ACTUELS

On 'né penftnmver5 exemple pins
frappant que celui du médiateur des
Nations Unies pour Chypre. Ce Fin-
landais d'une rare intelligence, avait
patiemment tissé tons les fils ténus
d'une mystérieuse toile d'araignée di-
plomatique qui devait mettre fin an
conflit. Unanimement respecté, il al-
lait conclure et sauver la paix... Hé-
las ! il vacille terrassé et toute l'œu-
vre reste là, éclaffée comme une dou-
zaine d'oeufs qu'on a laissé tomber !
Or, le temps presse. La situation, pour
des raisons humanitaires, se détériore
à nouveau dans l'île. Devant l'attitude
de l'URSS, la Grèce, qui ne peut pas
être traitée de tiède, fait de la suren-
chère, à la plus grande satisfaction de
Mgr Makarios dont la très subtile ma-
noeuvre diplomatique a donc réussi.
Il suffirait d'un très minime incident
local pour que l'on s'entre-tue à non-
veau et que reprenne une extermina-
tion raciale de la minorité.

L Italie connaît la plus grave crise
économique qui fut sienne depuis la
fin des hostilités. Il lui faut non seu-
lement un gouvernement fort, mais un
pilote qui possède la confiance du
peuple, qui soit au-dessus des partis
et vers lequel elle puisse se tourner
lorsque viendront les décrets-lois qui
stabiliseront la situation. Elle le pos-
sède. Depuis Alcide de Gasperi, aucun
homme de la péninsule n'a fait autant
l'unanimité autour de lui que M. An-
tonio Segni. Il est indispensable, jttste
maintenant ! Au moment où M. Moro se
tourne vers lui... il s'effondre. A la
croisée des chemins, 11 n'y a plus d'a-
gent indicateur. Le véhicule prendra-t-
il à droite ou à gauche ? Qui tiendra
le volant ? Vers quel but se dirigera-t-
on? Les disparitions de Roosevelt, de
Kennedy avaient été de grands mal-
heurs pour les Etats-Unis ; l'Italie, à
l'heure du danger, puis du choix, en
connaîtra-t-elle un semblable ?

En pleines vacances, M. Togliatti
s'affaisse. Il était précisément en Rus-
sie soviétique pour maintenir le parti
communiste italien dans les vues ei
les voies du parti communiste russe.
Voit-on ce qu'il arriverait si le mouve-
ment marxiste de la péninsule était ga-
gné par les adhérents du parti commu-
niste chinois ? Ce serait la première
des grandes puissances européennes
dont le parti d'extrême gauche chan-
gerait d'obédience. Ce revirement au-
rait une influence considérable sur la
situation internationale, à la veille de
la Conférence de Moscou. Or, une mi-
norité sans cesse croissante existe au
sein du parti communiste italien po.ur
ce changement d'orientation. M. TÔ-
gliatti la muselait et la dominait. S'il
ne rentre pas de Crimée, que se passe-
ra-t-il ? On le voit, le destin, quand
il est aveugle, peut, en toute occasio»
modifier profon dément le sort de l'h»
manité !

Me Marcel-W. SUES
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Pour 3 savonnettes «Monsieur X» finit en prison
Pour avoir volé trois savonettes, un mystérieux escroc international — auteur

de plusieurs exploits audacieux dans de grandes villes d'Europ e — a été écroué
à la prison de Chiasso.

Cela se passait lundi après-midi : peu avant la fermeture d' un magasin A
succursales multiples de la localité tessinoise, un gendarme repérait un individu
qui glissait dans ses poches quelques savonnettes. La lourde main du représentant
de l'ordre s'abattit sur l'épaule du voleur, qui tenta néanmoins de fu i r , après avoir
f rappé le gendarme. Mais, il devait être maîtrisé rapidement et conduit au poste
de police.

Jusque-là l'a f fa i re  semblait banale. Mais, en contrôlant l'identité du voleur, la
police s'aperçut qu'elle avait à faire  à un escroc international, en possession d'une
douzaine de passeports . Eh outre, ce voleur de trois savonnettes disposait d'un
compte en banque de pl usieurs millions.

La police de Chiasso a avisé-l' « Interpool » et « Monsieur X »  — on ignore
encore son identité exacte — a été transféré à la prison de Mendrisio.

SIX OUVRIERS BLESSES
Une explosion s'est produite lundi ,

aux premières heures de la journée,
dans une galerie sous pression de
l'usine électrique Buerglen II. Quatre
Italiens et deux mineurs turcs ont été
blessés. Quatre d'entre eux ont été
grièvement touchés, deux plus légè-
rement. Le.s blessés ont été transpor-
tés à l'hôpital cantonal d'Uri. Leur état
est satisfaisant.

En cours de semaine, des infiltra-
tions de gaz méthane avaient été cons-
tatées. D'après les relevés aussitôt ef-
fectués, il apparut que le système de
ventilation ' en place suffisait à leur
évacuation. Mais, comme samedi et di-
manche, on ne travaillait pas sur le
chantier, la ventilation fut interrom-
pue. Il se produ'.Tit alors une accu-
mulation de gaz. Lundi matin, lors de
l'entrée de l'équipe de front, une étin-
celle jaillit et provoqua l'explosion.
On ignore encore l'importance des dé-
gâts matériels.

Le millionième voyageur
à la gare de l'Expo

On a enregistré mercredi à la gare
spécialement aménagée à. l'entrée de
l'Expo, le millionième voyageur qui se
rend à la manifestation nationale. De-
puis l'ouverture de l'Expo, on a compté
en outre 250 000 voyageurs en gare de
Lausanne.

Les cours de la bourse
Bourses suisses Bourse de New-York
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' Cia 19 1/2 19 3/4 Canada 3,00 4.03
Pechlney 19a 198 Espagne 7 7.30
PhlMp» ,79 ,/ 2 ,82 Etat:, Unis 4,30 4 ,34
Royal Uutrh ,96 ,/2 ,97 France 80 .50 «0.50
Sodec ,,5 1,8 Italie 0,08 0,70
Unilever , 72 ,/ 2 ,72 1/2 _ . ,,A E. G. 657 553 Cours de I or
Anihn RI 1 612
Dernag 5 8 g 529 ACHAT VENTE
DegUSfa 780 777 B «I ".-. «"•«• **** 41,50
Ba.ver 635 636 ° Najy léon 31 .50 38,50

"i,en«ter 572 572 fo^olfars U. S 180 185
Mannesmann 270 260 1/2 u ""'"" = "¦ 
Rein. Wc.t ord. 626 623
Rein Wesl priv 612 g 610 Cours de bourses communiqués par la
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VIOLENTE
EXPLOSION
4 ouvriers

grièvement blessés
Mercredi matin, peu avant 11

heures, un ouvrier a touché avec
une barre un câble à haute ten-
sion sur les chantiers de la cen-
trale électrique, au Ruemelibach-
weg, à Bâle. Une violente explo-
sion s'est produite. Quatre ou-
vriers ont été grièvement bles-
sés. Ils ont été aussitôt admis à
l'hôpital. L'état de l'un d'eux est
désespéré.

VOLS PAR EFFRACTION
Au cours de la nuit de mardi à mer-

credi, des inconnus se sont introduits
par effraction dans un kiosque de ta-
bacs et journaux situé dans Je quar-
tier des Acacias. Ils se sont emparés
d'un coffret métallique contenant près
de mille francs, ainsi que de divers
outils.

D'autre part , dans un café du quar-
tier de Plainpal&is, où ils s'étaient
également introduits par effraction, des
malandrins se . sont emparés de quel-
que argent qui se trouvait dans le
tiroir-caisse.

Un enfant écrasé
par un autocar

Mardi soir, un autocar postal
s'arrêtait devant la poste d'Ober-
ramsern. Pendant que le con-
ducteur prenait le sac postal qui
se trouvait à côté de lui, le petit
Christian Wyss, trois ans, se
glissait, sans que personne ne
s'en aperçoive, devant le lourd
véhicule. Lorsque l'autobus re-
partit, le bambin , fut renversé
et écrasé. Il a été tué sur le
coup.

Voilà les véhicules blindés
M-113

Le Département militaire fédéral
communique :

« Les véhicules blindées de transport
de troupes commandés l'automne der-
nier aux Etats-Unis sont " en cours de
livraison. Us portent la désignation
« blindés de transport 63 ». Le person-
nel nécessaire ayant été instruit au
maniement et à l'entretien de ces en-
gins (véhicule mitrailleuse 12.7 mm et
radio SE 412) et les prescriptions pour
l'instruction étant disponibles, la troupe
peut-être initiée à leur emploi.

L'école de recrues des troupes blin-
dées 222 recevra ses premiers blindés
de transport 63 le lundi 20 août à 8 h.
sur l'Allmend à Thoune, près de la
caserne Dufour. Une nouvelle phase de
la modernisation de notre armement,
telle qu'elle est fixée dans l'organisation
des troupes 61, est ainsi en voie de
réalisation.

Tout pour un sou ! La construction du
réseau routier national et sa

IL 
est dangereux de couler en automobile : 60 000 personnes ont trouvé
la mort, l'an passé, sur les foutes d'Europe. La sécurité de la circu-
lation se mesure — aussi rébarbatif que cela paraisse — en fonction

du nombre des personnes tuées accidentellement pour cent millions de
milles parcourus par les passagers. Pour le trafic automobiles et taxis
aux USA, ce taux s'élève, estime-t-on , à 2,3 ; cela signifie que pour cent
millions de milles qu'ont accomplis
les voyageurs, 2,3 personnes furent
mortellement blessées. Logiquement
la sécurité routière est une notion
relative.

Que signifie donc « sécurité » ? Dans
la vie, absolument rien n'est sans dan-
ger. Après le cancer, les maladies du
cœur et du système vasculaire. les ac-
cidents occupent le troisième rang par-
mi toutes les causes de décès qui
existent dans le monde. Sur notre pla-
nète, environ 3 000 personnes meurent
chaque jour des suites d'accidents,
dont une grande partie se produisent
sur les routes... ces routes qui devraient
servir à rapprocher les êtres humains !
Il faut remédier à cet état de fait, et
le remède consiste avant tout dans la
construction de bonnes routes, moder-
nes et bien conçues : la construction
d'autoroutes.

Mais à côté de ces points de vue plu-
tôt humains, beaucoup d'autres argu-
ments plaident encore en faveur de
la construction d'autostrades, notam-
ment des raisons d'ordre économique
et relevant de la technique de la cir-
culation. Dès que le peuple eut ac-
cepté à une fort;e majorité, le 6 juillet
1958, les nouveaux articles constitu-
tionnels relatif aux routes natinonale.s.
on se mit avec ardeur, dans tout le
pays, à élaborer des projets ; puis 'c
5 mars 1931, la votation en vue du pré-
lèvement d'une surtaxe douanière sur
les carburants pour financer la cons-
truction future des autoroutes fit grand
bruit... Plus tard , l'accord s'est fait
pour la perception de cinq centime? ,
de sorte que nous pouvons certes être
fiers de savoir , lorsque nous roulons
aujourd'hui sur les premiers tronçons
d'autoroutes achevés, qu 'un si magnif i-
que cadeau nous est offert... pour un
sou 1

Imagine-t-on l'étendue des plans, la
quantité de travail Intellectuel et phy-
sique, la masse de capitaux, l'énorme
contribution de machines, bref , tout ce
qui est indispensable jusqu 'à co que le
signal « Fin d'autoroute » puisse être
posé au bout de quelques kilomètres
d'un nouvel ouvrage-? C'est tout
d'abord le programme de la Confédéra-
tion , qui débuta nn 1960 par une dé-
pense de 250 millions de fra ncs pour
l'élaboration de projets , l'acquisition de
terrain et la construction ; puis ce pro-
gramme s'est enflé rapidement et il
doit comprendre, pour les années 1963
à 1966, annuellement 500 millions de
francs en chiffre  rond. Pour des raisons
relevant de la politique conjoncturelle

24 heures de la vie du monde
ir DEMENTI TURC — « Nous ne disposons d'aucune information selon

laquelle l'URSS fournirait une aide à Chypre », a déclaré M. Erkin , minis-
tre des Affaires étrangères.

•k TRAFIQUANTS DE MARIJUANA — La police de Rome a arrêté trois
touristes — un anglais et deux américains — qui fabriquaient et ven-
daient des cigarettes à la marijuana.

•k DES CHINOIS A BUCAREST — Une délégation du parti communiste
chinois est arrivée à Bucarest pour participer au 20e anniversaire de la
libération de la Roumanie.

ir M. SPINELLI SE REND A GENEVE — M. Pier Spinelli — qui remplace
temporairement M. Tuomioja, médiateur de l'ONU pour Chypre — est
arrivé à Genève, venant de Beyrouth.

•k TROIS DISSIDENTS ? — Trois gouverneurs d'Etats du Sud (Mississipi,
Louisiane et Arkansas) n'assisteront pas à la réunion des gouverneurs
démocrates qui doit se tenir samedi à la Maison Blanche.

• L'ETAT DE SANTE DE M. TOGLIATTI — L'état de santé de M. Togliat-
ti s'aggrave en raison de complications broncho-pulmonaires.

• MOINS D'ANGLAIS DANS LA FORCE DES « CASQUES BLEUS » — La
Grande-Bretagne a retiré 198 hommes de la force des « casques bleus »
stationnés à Chypre.

• « LES ENVAHISSEURS INDONESIENS SERONT FUSILLES » — M. Ra-
zak, vice-premier ministre malaysien a annoncé que la plupart des « en-
vahisseurs » indonésiens avaient été capturés et qu 'ils seraient fusillés.

• REJET D'UNE PROTESTATION SOVIETIQUE — La Grande-Bretagne,
la France et les Etats-Unis ont rejeté la protestation du 25 juin de l'URSS
contre la tenue à Berlin-Ouest de l'élection du président de la République
fédérale allemande.

"• EPIDEMIE D'ENCEPHALITE — L'épidémie d'encéphalite (inflammation
du cerveau) qui s'est déclarée au cours de l'été au Japon a fait 350 vic-
times. Quelque 1000 personnes sont affectées par cette épidémie. Les cas
mortels représentent le 40 % du total.

'_ •*¦ TERRORISTES ARRÊTÉS — La police argentine a appréhendé plusieurs
des terroristes qui avaient participé jeudi à l'attentat contre l'ex-prési-
denit de la République Arturo Frondizi.

• LES GRECS ONT QUITTÉ IZMIR — Le dernier groupe des membres
du personnel civil et militaire grecs en fonction à l'OTAN, secteur Europe
sud-est, ont quitté Izmid à destination du Pyrée.

• LA FINLANDE LIVRERA DES NAVIRES A L'U.R.S.S. — La Finlande
livrera 138 navires de divers types à l'URSS entre 1966 et 1970.

en général, il n'est pas souhaitable de
dépasser ce montant.

Comment peut-on tirer le meilleur
parti des moyens dont on dispose et,
en fin de compte, des cinq centimes ?
En premier lieu, nous ne devons pas
appliquer une technique extravagante
et extrêmement onéreuse. Pour utiliser
au mieux les machines et acces-
soires dont on dispose (la valieur
à neuf des machines, baraques et
représen ter juqu 'à la moitié — et excep-
tionnellement même devantage — des
frais de construction !), les différents
lots ne doivent pas être mis en soumis-
sion avant que les projets soient défini-
tivement au point. C'est là un élément
important, car il permet d'abord à
1 entrepreneur d'effectuer plus facile-
ment un calcul de prix correct pour un
travail convenable. Puis il empêche que
de coûteuses machines soient immobili-
sées sur les chantiers, uniquement parce
que certains détails des plans ne sont
pas encore réglés ; on sait en effet que
pendant ce temps perdu une excavatri
ce, par exemple, représente en intérêts
et amortissements une dépense consi-
dérable aussi importante que pour le
travail à plein rendement.

On entend dire parfois qu 'on pourrait
tirer un meilleur parti du « sou v si l'on
faisait  appel à des entrepreneurs étran-
gers. Il n 'en est rien. Les entrepreneurs
suisses qui ne bénéficient, contrairement
à l'industrie, d'aucune protection doua-
nière ou autre, ne se sont pas crée un
monopole, et la concurrence joue
toujours un rôle lorsque les travaux
sont mis en soumission. Par contre,
l'acquisition des terrains coûte beau-
coup plus de « sous » qu'on l'avait
d'abord envisagé.

AIDE MEDICALE SUISSE AU C0KG0
BERNE. — La Croix-Rouge suisse com-
munique : Une unité médicale suisse
travaille depuis le mois d'août 1960,
soit depuis quatre ans, à l'hôpital Kin-
tambo à Léopoldville. L'unité compte
actuellement sept médecins, un phar-
macien, deux laborantins , sept infir-
miers ainsi que du personnel techni-
que et administratif.

En été 1960, lorsque de grava? trou-
bles éclatèrent dans l'ex-Congo belge,
le secrétaire général des Nations Unies
sollicita auprès du Conseil fédéral
suisse l'envoi d'une unité médicale don t

j ustification
QU'EN EST-IL DE

LA'-CONTRE-VALEUR DU « SOU»?
D'après les expériences faites a

l'étranger, les frais d'exploitation et
d'entretien des véhicule.s sont abaissés
de 15 à 35 °/o quand ils roulent sur les
autoroutes. En admettant qu 'en 1980,
l'ensemble du déseau routier national
sera exécuté comme prévu, et que le
parc des véhicules à moteur atteindra
1,3 million d'unités, il sera possible de
réaliser chaque année une économie
d'environ 115 millions de francs sur les
frais d'exploitation et d'entretien On
estime que le gain de temps, grâce à
la vitesse plus élevée, sera sur les rou-
tes suisses de près de 40 ° o par rap-
port au temps nécessaire sur les routes
ordinaires. Lorsque le réseau d'auto-
strades projeté sera réalisé, on pourra
faire l'économie, en 1980, de quelque
37 millions d'heures de « roulage ». La
valeur monétaire du gain de temps
acquis en circulant sur les autoroutes
est évalué, pour la même année, à 170
millions de francs. En outre, il se pro-
ouira trois a quatre fois moins d acci-
dents que sur les autres routes princi-
pales, de sorte que grâce à l'existence
d'un réseau d'autoroutes, 10 000 acci-
dents seront probablement évités en
1980. Uniquement en ce qui concerne
les dommages matériels. l'accroissement
de la sécurité du trafic des nouvelles
installations permettra une économie de
15 millions de francs. Mais le fait qu 'en-
viron 400 vies humaines échapperon t à
la mort par accident, et que plus de
6 500 personnes n 'auront pas à souffrir
des suites d'une catastrophée rouHère,
est beaucoup plus important  encore que
les avantages économiques qu 'apporte-
ront les autoroutes. La diminution des
accidents, en 1980. représentera approxi-
de francs. Dans l'en.semble, le bénéfice
mativement la somme de 40 millions
réalisé sur l'entretien et l' exploitation
des véhicule.s. sur le gain de temps et
sur la régresion de la densité des acci-
dents atteindra , selon re qu 'on s'est
proposé. 325 mil l ions de francs, grâce
au réseau de routes nationales, et tout
cela... pour un sou !

la tache devait consister à =o;gner les
troupes des Nntions Unies. Le Conseil
fédéral accepta cette tâche humani-
taire bien que la Suisse ne soit pas
membre des Nations Unies et chargea
la Croix-Rouge sir'.sse d'assurer sa
mise sur pied.

L'activité de l'équipe Croix-Rouge au
Congo étant très vivement appréciée
tant par les autorités congolaises que
par les Nations Unies et spécialement
son organisat ion mondiale de la santé
il a été décidé qu 'elle ce ¦¦> ¦ vivra}
au moins jusqu 'à la fin de l'ani.sï
1965.



Le soleil
des tropiques

dans
votre \enre!

téléphoniste

.-> '

Je cherche

somme'ière
débutante accep
tée.
Congés régulieurs.
Tél. (026) 6 71 58.

P 26092 S

On cherche une

sommelière
et une

fille de salle
S'adresser Hôtel
National, Fleurier
(NE).

P 4524 N

On demande une

sommelière
pour un remplace-
ment de 3 semai-
nes.
S'adres. au Res-
taurant de l'A-
viation , Sion.
Tél : (027) 2 21 19.

P 12314 S

Importante clinique du Valais central
cherche pour entrée immédiate ou à

Entreprise de pelles mécaniques convenir,

SL'STJtmSr dame de réception-

1 trC93t©Ur OU ayant un peu d'expérience dans les
^s*w ( travaux ,je bureau et connaissant, si

possible, l'allemand.

«f ffr /̂ ff II  A I I P  Conditions de travail agréables.
y*"*W Faire offres à case postale No 331, à

i Sion.
P 12282 S

Tél. (027 5 01 70

¦ 
Importante entreprise de Sierre cher
che une très bonne

Ménage habitant maison familiale à la 5601*6101 6̂
banlieue de Zurich cherche

ayant esprit d'initiative et capable de
¦ OlinO f î l lp  prendre des responsabilités. Conna 's-
JCUIIC mie sance de l'aiiemand désirée.

Ambiance de travail très agréable.
SORTIE DE L'ECOLE _ . ,, . . ,,o^» ~m Date ^'entrée a convenir.

pour aider au ménage et surveiller 3 Faire offres avec prétentions de salai-
enfants en bas âge. . re sous chiffre P 12282, à Publicitas, à
Fam. Dr Bàttig, Pfaffhausen ZH. Sion,/

P 15743 Z P. 12282 S

Tous les bons restaurants,
les tea-rooms et les bars
servent maintenant du
PASSI, la nouvelle boisson
de table de belle couleur
dorée à base de pur jus du
«Passionfruit » (pro-
noncer: pêchenfrout), un
fruit exotique des îles-
ensoleillées du Pacifique!
PASSI - exquis, rafraî-
chissant, ni doux ni acide,
mais... d'une saveur
délectable! Mmh-que c'est
bon à boire!
PASSI - un désaltérant
idéal qui réjouit le palais.
A l'occasion d'un rendez-
vous sentimental ou d'affai-
res, à l'apéro... PASSI -
c'est le soleil des tropiques
dans votre verre!

Pour les jours
plus frais

viennent d'arriver les fameux

Costumes jersey
tricot de luxe

jupes doublées
teintes mode

MAGASIN FRIBERG

MARTIGNY-BOURG _ Tél. (026) 6 18 20

&̂& EpSfê . Camions
/A! m Tournonsl i ly®
^̂  ^

JL
T r̂ Véhicules de VA t à

^ f̂flj wS>^ 12 tonnes charge utile.

Agent général pour la Suisse romande :

GARAGE DU LAC — SAINT-LEONARD (VS)

René Huber • Tél. (027) 4 41 16 P 345 S

PARADOXE DU XXe SIECLE
L'homme moderne

ACHETE DU VIEUX
:hez l'antiquaire spécialisé.

MICHEL SAUTHIER — SION

Tél. : (027) 2 25 26 — Rue des Tanneries 1

¦ P 743 S

Le 025 / 4 22 04
vous sert rapidement en

VINS - EAUX - CIDRES - VINS FINS
SPIRITUEUX

A vendre une

chienne
de blaireau de
toute garantie.
S'adresser chez
Michellod André,
Aproz-Nendaz.

P 26094 S

cuisinière
expérimentée est
cherchée par mai-
son moderne, tou-
tes commodités.
Coppet près Ge-
aève, éventuelle-
ment couple si
mari chauffeur
qualifié.
Gros gages. Wolf,
Villa White Craig,
Coppet (Vaud)

Tél. (022) 8 66 77.
P 62171 X

. . . , , . . . . . .  Terrain à vendre
Importante entreprise de génie civil

engage pour entrée tout de suite : A Venare
vigne

mtJÇOnS En bordure de
route s/Sierre,

mineure 2000 m2 environ -
••"» Ecrire sous chif-

. ,. fre P 12301 à Pu-
charpentiers matas SJO».

manœuvres A vendre
VW 1200

Conditions intéressantes. S'adresser au Ga-

Téléphoner au No (027) 4 14 87. "Ĵ SA™
P 659 S tigny.

poussette
jeune fille **£¦•

Je cherche

* démontable, en
. . ... parfait état.

pour aider à la sommelière et faire l#)nf ,
remplacement deux jours par semaine. *¦ ~" Ji

u't P
Vie de famille. Etrangère acceptée. ™ 

(026) 6 32 P4Entrée immédiate ou à convenir. Qu ^TiTe sous
Tél. (026) 6 59 54 ou 6 57 38. chiffre P 12332 à

P 12334 S Publicitas Sion.

Marmillod - Monthey

Peugeot 403
i960, parfait état
ceintures de sécu-
rité prix à discu-
ter.
Tél. (027) 2 55 66.

P 12306 S

à louer, cause de
départ

appartement
libre en septem-
bre.
Fabrique Alpina
S.A. Martignv.
Tel : (026) 6 12 34.

P 12317 S

A vendre

chien
de chasse

race Bruno du
Jura , 4 ans, avec
pedigree, garanti
sous tous rap-
ports. Prix fr
800.
S'adresser Joseph
Roos Bressau-
court.
Tél. (066) 6 20 52.

P 3263 P

Profitez
le kg.

Lard maigre
fumé 6.80

Lard de
cou 5.80

Bajoue fumée 4.80
Lards gras 2.50

par 10 kg. 1.80
Tétine fumée 2.50
Saucisse mi-

porc, 4.—
par 5 kg. 3.50

Boucherie Joseph
Colliard , ruelle du
T Ion d'Or, Bulle.
Tél. <<> -,n » ''72 50
apparleuiuul tél.
2 71 37.

P 128-15 B

1
m

P 189 S

A louer

bel
appartement

meublé
dans un coin tran-
quille à proximité
de Verbier. Libre
de suite.
Ecrire sous chif-
fre P 12363 à Pu-
blicitas Sion.

P 12363 S

PEÎ?DU
à Crans, dans la
nuit du 11 au 12
août

bracelet or
en forme de ser-
pent , souvenir de
famille.
S'adr. contre bon-
ne rècormervp au
Concierge du Pa-
lace-Hôtel , Mon-
treux.

P 11 L

On cherche

1 chauffeur
pour camion poids
lourd.
A la même adres-
se : à louer

appartemeni
3 pièces. Tout
confort.
Albert Giroud
Transports Marti-
Sny.
Tel (026) 6 12 76.

A vendre, à
St Léonard

terrains
à bâtir

et vignes de 720
toises et de 8J
toises.
O r'res à Case po.
stale 49, Sion 1.

P 12357 f



sI

¦

sm
I

¦iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii m iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii u_

Sa Majesté des sept douleurs

21. — Et Ton vit cette chose inouïe : le fils d'un empereur
autocrate, le futur maître (presque absolu) de 80 000 000
de sujets qui conspirait contre les principes mêmes de l'Etat,
qui sous un pseudonyme transparent,- publiait des articles
incendiaires ! Le plan de Rodolphe était d'ailleurs fort intel-
ligent, parfaitement viable. Il aurait appuyé son pouvoir
sur la Hongrie, aurait dénoncé d'alliance avec la Prusse
et conclu uoe alliance, avec, la France. l\ e$t promulgué en
Autriche-Hongrie une constitution libérale copiée sur celle
dé' Grande-Bretagne... Un de ses cousins, l'archiduc Jean
Salvator était son- confident, «on conseiller.

22. — Auréolé de gloire et de scandale, fatal, romantique,
l'archiduc Rodolphe traîne tous les cœurs après soi... même
les pires. H n'est pas d'humiliations dont il n'abreuve sa
malheureuse épouse, la princesse Stéphanie de Saxe-Cobourg.
Il se perd dans une noce crapuleuse. Une femme par jour,
au hasard des orgies. Rodolphe ne croit plus en l'amour,
ni en la sincérité. Le désintéressement ? Laissez-le rire ! Mais
est-ce que tous ces scandales ne masquent pas une activité
très précise ? Il a des entretiens répétés avec des person-
nalités hongroises, et aussi a-t-on dit, avec Clémenceau.i

23. — Un jour du printemps 1888, une de ses cousines lui
présente, lors d'un vernissage, une toute jeune fille de dix-
sept ans, qui en paraît à peine quinze : la baronne Marie-
Vetzera ; Marie-Chérie comme l'appellent ses ifamiliers;
unit son sang hongrois à une descendance levantine. Elle
est prodigieusement belle. Elle se jette littéralement au
cou de l'archiduc. Au début de cette liaison, Rodolphe croit
avoir affaire à une intrigante ; mais il est obligé de se
rendre à la vérité. Marie Vetzera l'aime... Il est aimé, pas-
sionément, follement, par une vierge qui se donne entièrement
à lui , corps et âme...

24. — Devant cette révélation du véritable amour, com- s
ment va réagir Rodolphe ? De la façon la plus folle, la |
plus exaltée. Nous sommes dans les derniers jours de j an- n
vier 1889. L'empereur a réuni en hâte, dans les appartements B
de l'impératrice (présente justement à la Hofbourg) ses §
conseillers intimes ainsi que le nonce du pape et le cardinal a
de Vienne. Il fait comparaître devant ce tribunal secret =
son fils unique. Maîtrisant sa colère, il lui montre une B
dépêche en provenance du Vatican. Rodolphe a osé de- |
mander l'annulation de son mariage au pape. Le Saint- |
Père vient de refuser. C'est un scandale inouï. L'empereur |
arrache à son fils la promesse de rompre avec sa jeune I
maîtresse. . =
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_ ¦ ¦ > des n°Pitaux qui ne se penche qu'à un seul chevet, mais bien
_ _  MA t%|t |A l'homme qui s'est incliné à celui de l'humanité tout entière.
Qi) Uw IJIHw Voici ce qu'a été, ce qu'est le savant. Je veux aussi parler

' de l'homme. Et comment le ferais-je mieux qu'en reprenant mot
pour mot les paroles que prononçait, il y a plus de cinquante ans,

„, l ^sk *» ns\»fkiis\0 dans ce même amphithéâtre, au cours d'une séance aussi solen-
Clll l I6S CODcl l/uS nelle, mon prédécesseur, Charles Dupuy, 'ministre alors de ce queWMI HWW ww»r»"j  w j ,on appelai l'instruction publique : « Qui pourrait dire à cette

heure ce que la vie humaine vous doit, ce qu'elle vous devra par
la suite des temps ? Un jour viendra où quelque nouveau Lucrèce
chantera dans un nouveau poème de la « Nature » le maître dont, .  , le génie a enfanté de pareils bienfaits. U ne le peindra pas soli-

7 par POU! VIOiar taire et insensible, comme le poète latin a fait de son héros. U
__^___________ le montrera mêlé à la vie de son époque, aux tristesses et aux

joies de son pays, partageant son temps entre les sévères jouis-
sances de la recherche scientifique et les douces effusions de la
famille, passant de son laboratoire à son foyer...

T . , . , . . T, , .. . , .. .. — Non... non... grommela, me sembla-t-il, la jeune fille quiJe connaissais le ministre. Il m avait même remis un diplôme se trouvait devant moi. Tout au moins ce fut ce que je crusd'éducation physique. C'était un universitaire qui avait d'abord entendre, mais elle mordait son mouchoir. Je m'étais trompémilité à gauche et, avec l'âge, s'était tout doucement incliné vers certainement car le ministre continuait :
la modération, ce qui faisait qu'il pouvait appartenir maintenant „.„„, . ,_, , . . .  .
à toutes, ou presque toutes les formations gouvernementales. Un ,,. ~ ^ÏÏÏÏïïfn

f? "" £K?1™ * T 
foy-er' tr°uvant ™vf s

homme râblé, à l'accent de Perpignan où il avait appartenu, dans V^SZ& nî^lw ?,»£**"? 

QlU 

* î" * comprendre
sa jeunesse, à l'équipe de rugby, ce qui lui avait pernois de reven- 5 l̂ iJ^JJl^L~T LZ nZT ï / ï 

premie
\ 

ran*
diquer, lorsqu'il avait été nommé, «la Jeunesse et les Sports » et ou ^'' ^rJ™^ wP?^= V P Parv.enaif PM' à 

f
V0lr

ceci à ' just ? titre. Il s'approcha du microphone qu. diffusait les £ mstlnT^sTsïuel Koata^s 
S
eus entS tJe 1 °ssldiscours aux quatre coins de 1 amphithéâtre, son papier à la son ardeur, entamé sa persévérance. »main et l'entama d une voix épicee d'inflexions savoureuses. Ses

mots, ses phrases parvenaient jusqu 'à moi : . — Non. non... fit encore la jeune fille et cette fois, j'en étais
., ... .. ,. .,< : _ . , sur, j' avais bien entendu.- ...Vous étiez disait-il, se tournant vers ILeprêe qu son T] eut devant des . chut , , _ Le minlstre continuâitmenton dans la main , l'écoutalt avec attention , vous étiez il y a œtte fois ^e son cru • «"«MUU«»>,

quarante ans un humble préparateur, un homme parmi les hom- „ .. *. }., ¦.-'. . . .  .
mes et ceux-ci , qui vous entouraient, qui vous coudoyaient dans — Car vous êtes à la fois un bienfaiteur de l'humanité et un
la rue, ignoraient ce que vous seriez et ce qu 'ils vous devraient exemple pour elle. Non seulement un sauveur des autres êtres
un jour. Dès cette heure, et avant tous ces travaux sur lesquels humains mais, au sens le plus profond du mot, un être humain
je ne veux pas revenir — il les énuméra longuement cependant et, vous-même...
l'écoutant, on ne pouvait pas ne pas s'émerveiller que Leprée „ r» on"\ Ilon'.';11 z ,¦ ¦ •-eût tant fait , tant deviné , tant découvert , tant réussi — vous J attrapai la fille aux épaules :
étiez déjà Leprée l'Immortel. Mais aujourd'hui, vous voici devant -, Vous allez vous taire ! lui soufflai-je.
nous, dans toute votre gloire connue, affirmée : le petit prépa-
rateur frais émoulu de sa faculté s'est effacé. Vous n'êtes plus
ici revêtu de l'humble blouse des laboratoires, non plus l'interne Copyright by Opéra Mundl. (à suivre)

S

M E M E N T O
S E R R E

Bar du Bourg. — Au piano Jean Gravedl.
Locanda. — Quartet vocal € Collaboration >.
Clinique Sainte Claire. — Horaire des visi-

tes semaine et dimanche, l'après-midi de
13 h. 30 à 16 h. 30.
Le médecin de service peut être demandé
soit à !¦» clinique, soit à l'hôpital .

Pharmacie de seruice. — Pharmacie de
Chastonnay, tél. 5 14 33.

Château de Villa. — Musée Hainer Maria
Rilke, ouvert en permanence.

S I O N
Cinéma Lux. — Tél. 2 15 45. Voir aux an-

nonces.
Cinéma Capitole . — Tél. 2 20 45. Voir aux

annonces.
Cinéma Arlequin. — Tél. 2 32 42. Voir aux

annonces.
Pharmacie de service. — Pharmacie Oin-

dre, tél. 2 58 08.
Médecins de service. — Dr Pierre Carruzzo,

tél. 2 29 92 ou 2 29 93. Pour le chirurgien
s'adresser à l'hôpital de Sion.

Musée de la Majorie. — Musée permanent.
Carrefour des arts. — Exposition d'été « pe-

tits formats ». Exposeront : les peintres
valaisans ' Andenmatten Léo. Chavaz Al-
bert, Gautschi Joseph , Griinwald Alfred ,
Palézieux Gerald , de Quay Simone, Rou-
let Henri. A noter la participation de
grands peintres romands comme : Berger
Jacques, Chtnet Charles, Landry Paul,

. Sutter Willi. etc.
Club de pétanque de Sion. — Les mardis et

jeudis, entraînement sur le nouveau ter-
rain des Abattoirs, à partir de 19 h. 30.

Club de pétanque « La Patinoire ». — Cha-
que soir, joutes amicales. Mercredi soir et
samedi après-midi , entraînements. Diman-
che matin, dès 9 heures : concours à la
mêlée (sans licence).

Chœur mixte du Sacré-Cœur. — Vacances
d'été, jusqu'au 4 septembre.

Harmonie municipale. — Relâche Jusqu'au
15 septembre. Bonnes vacances à tous.

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile. — TéL 6 1154. Voir aux

annonces.
Cinéma Corso. — Tél. 616 22. Voir aux

annonces.
Médecin de garde. — En cas d'urgence et

en l'absence de votre médecin traitant,
adressez-vous à l'hôpital de Martigny, tél.
6 16 05.

Pharmacie de seruice. — Closult - Av. de la
Gare. Tél. 6 1137.

Exposition d'Art valaisan. — Ouverte tous
les jou rs de 9 h. à 12 h., de 14 h. à 19 h.
Samedi, veille de fête , jusqu'à 22 h.

CS.F.A. — La course au Simplon , Éef uge
Laggln aura lieu les 22-23 août. Réunion
des participantes jeudi 20, à 20 h. 30 au
Central.

LIDDES. Maison de commune. — Exposi-
tion de céramiques et de peintures de
Paul Messerli. Ouverte tout l'été.
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SAINT-MAURICE
Cinéma Roxy. — Tél. 3 84 17 ou 3 64 84Voir aux annonces
Pharmacie de service. -— Pharmacie Ber.

trand, tél. 3 62 17.
M O N T H E Y

Plazza. — Tel. 4 22 90. Voir aux annonces
M onthéolo. — Tél. 4 22 60. Voir aux an

nonces .
Médecin de service. — Pour les dimanches

et jours fériés, tél. 4 11 92.
Pharmacie de service. — Pharmacie Coquoz,

tél. 4 2143.

pour

Fr. 6.—
prix ordinaire du billet d'entrée

l'Exposition nationale
VOUS OFFRE
sans supplément plus de

70
attractions spectaculaires,

dont notamment:
le Circarama,

spectacle éblouissant du rail;
le Théâtre circulaire des PTT

réalisation prodigieuse,-
la Polyvision panoramique,

projection en couleur
sur 57 écrans;
la Globovision,

le tour du monde
des entreprises suisses

à l'étranger;
le film de la Suisse vigilante;

les démonstrations
scientifiques et médicales

E>
L'HISTOIRE SECRETE

de la LIBERATION de PARIS
Les munitions des F.F.I. s'épuisent. EI-
SENHOWER se refuse toujours à mar-
cher sur Paris. Comment éviter le mas-
sacre ? Lisez dans SELECTION de sep-
tembre la suite du livre condensé pas-
sionnant « Paris brûle-t-il ?» Il vous
révèle ce qui avait été caché de ces
heures historiques. Achetez aujourd'hui
SELECTION de septembre.
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Sur nos ondes
SOTTENS 6'15 BonJ°ur à tous ! 7.15 Informations

8.00 Le bulletin routier. 8.25 Miroir-pre-
mière. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Le rendez-vous
de Vidy. 12.00 Miroir-flash. 12.45 Informations. 12.55
Quatre-vingt-treize. 13.05 La réalité dépasse la fic-
tion . 13.10 Le Grand Prix. 13.30 Intermède viennois.
13.40 Compositeurs suisses. 13.55 Miroir-flash. 16.00
Miroir-flash. 16.05 Le rendez-vous des isolés. 16.25
Contretemps et contrejours. 17.00 Jeunes témoins de
notre temps. 17.30 Miroir-flash. 17.35 La Quinzaine
littéraire. 18.00 Bonjour les jeunes ! 18.30 Le Micro
dans la vie. 19.00 La Suisse au micro. 19.15 Le Mi-
roir du monde. 19.45 Masques et musiques. 20.20 Sou-
venez-vous ! 21.00 Vingtième siècle. 21.30 Le concert
du jeudi. 22.30 Informations. 22.35 Le Miroir du mon-
de. 23.00 Musique pour vos rêves. 23.15 Hymne natio-
nal. Fin.

SECOND PROGRAMME ^°° J™5?0" d'ensem-
ble. 20.00 Expo 64. 20.15

Quatre-vingt-treize. 20.25 Entre nous. 21.15 L'an-
thologie du jazz. 21.30 Entretien avec Roger Karl.
22.00 Disques pour demain. 22.25 Dernières notes,
derniers propos... 22.30 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER 615 Informations. 6.20 Bonjour
en musique. 7.00 Informations.

7.05 Disques. 7.30 Emission pour les automobilistes et
les touristes voyageant en Suisse. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Ensemble champêtre. 12.20 Nos com-
pliments. 12.30 Inf. Aujourd'hui à l'Expo. 12.45 Ren-
dez-vous avec l'orchestre P. London. 13.10 Mélodies
et rythmes. 14.00 Emission féminine. 14.330 Quatuor
pour piano. 15.10 Quelques chansons populaires. 15.20
Concert symphonique. 16.00 Informations. 16.05 « Wer-
ther ». 17.05 Piano. 17.30 Pour les jeunes. 18.00 Mélo-
dies villageoises. 18.45 Nouvelles du monde protes-
tant. 19.00 Actualités. 19.20 Communiqués. 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 Suite irlandaise. 20.20 Ein Abend
im Spâtherbst. 21.05 Compositeurs et chefs d'orches-
tres suisses. 22.15 Informations. 22.20 Aujourd'hui à
l'Expo. 22.25 Le théâtre moderne. 22.45 Musique lé-
gère. 23.15 Fin.

MONTE-CENERI 700 Marche. Petit concert. 7.15
Informations. 7.20 Almanach so-

nore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Disques. 12.30
Informations. 12.40 Disques. 13.00 Journal de 13 h.
13.10 Chansons-Toto. 13.45 Goyescas. 16.00 Journal de
16 h. 16.10 Ensemble L. Whitson. 16.30 Ballade gene-
voise. 17.00 Chronique scientifique bi-mensuelle. 17.30
Compositeur,? italiens. 18.00 Le carrousel des muses.
18.30 Disques. 18.45 Petit chronique culturelle. 19.00
Disques. 19.10 Communiqués. 19.15 Informations. Il
Quotiddano. 19.45 Disques. 20.00 Expo 1964. 20.15 Aqua-
relle musicale. 21.00 Le Radio-Orchestre. 22.30 In-
formations. 22.35 Caprice nocturne. 23.00 Fin.

TELEVISION 20-00 Téléjournal. 20.15 Progrès de la
médecine. 21.05 Au coup d'essai. 22.10

Dernières informations. 22.15 Téléjournal. 22.30 Fin.



UNE PRESENTATION
EXCLUSIVE NR

Le trio romand Servette. Lausanne, Chx-de-Fds contre Zurich
Nous voici à la veille du championnat 1964-65. Les équipes ont qua-

siment achevé leur préparation par de nombreux matches amicaux. Se
fier totalement à ces rencontres pour établir des prévisions constitue-
rait une erreur que les premiers résultats en championnat ne tarde-
raient pas à démontrer. L'esprit de compétition des joueurs est tout autre
quand il s'agit de conquérir des points et l'énergie et la volonté trans-
forment des joueurs apparus lents et sympathiques lors des matches ami-
caux.

LE TRIO ROMAND
à la pointe

Deux renforts appréciables pour le FC Sion , Meyla n et Roesch, avec le gardien
Vidinic, ce trio dé fens i f  posera de nombreux- problèmes à l'attaque de l'adversaire.

Une brève analyse s'impose et pour cer. L'arrière Moccelin au solide ga
le faire nous allons tenir compte de la
force collective des individualités et de
la technique des diverses équipes. Un
trio romand semble devoir être à la
pointe du combat : Lausanne, Servet-
te et La Chaux-de-Fonds..

Lausanne veut briller, c'est certain, on
a fait appel à K. Rappan ; ce n'est pas
pour essuyer les mêmes échecs que la
saison passée, ni connaître les mêmes
remous ! Techniquement, l'équipe offr<>
des possibilités indiscutables. Les in-
ternationaux qui la composent l'attes-
tent. Physiquement, cette formation
n'était pas toujours au point, surtout
dans le domaine de la volonté. Rap-
pan va y remédier et l'on sait que
l'ex-entraîneur de l'équipe suisse a
toujours porté des soins particuliers
à la préparation physique. L'acquisi-
tion de Kherkoffs peut donner au onze
de La Pontaise, le punch qui lui man-
quait.

Servette n'a pas spécialement brill.%
lors des matches amicaux. L'équipe do-
mine et prend des buts. Makay et
Meylan ne sont pas faciles à rempla-

Un billet trop facilement acquis !
En ces temps de préparation intensive des prochains jeux olympiques

de Tokio, nous nous sommes penchés de plus près sur la sélection suisse
cycliste amateurs. Après le championnat suisse par équipe disputé à Birr,
dimanche dernier, le comité national s'est réuni et a décidé de participer
aux J. O. de Tokio (comme déjà annoncé). Il a sélectionné ce même j our
quatre des six coureurs qui défendront nos « maigres couleurs » helvéti-
ques. Ils ont noms : Heinemann, Pfenninger, Rutschmann et Luthi. Nous
sommes également du même avis que notre confrère Max Girardet, les
dirigeants s'emballent trop rapidement et sélectionnent un peu à la légère.
Cela semble suspect et laisse supposer divers arrangements entre ces mes-
sieurs du comité national. Pourquoi ne pas attendre le dénouement des
championnats du monde de Salanches ? Cette épreuve sera certainement
le meilleur test de la forme actuelle des « prévus » pour Tokio !

Si nous analysons rapidement les résultats de Birr, nous remarquons
que les trois premières équipes classées, ont dépassé aisément la moyenne
exigée pour l'obtention du billet de Tokio. Cette moyenne de 43 km. 500
aurait dû être plus élevée, or, seize coureurs peuvent atteindre cette
moyenne imposée. Ainsi, il semble bien que le billet fut trop facilement
acquis... Un seul regret pour nous, Romands, c'est que la partie française
ne soit pas représentée dans la sélection.

«NR »

La sélection olympique. De gauche à droite : Hans Luthi , Louis Plennin-
ger, Heinz Heinemann et René Rutschmann.

Vers un championnat prometteur et attrayant

du combat ?
r*
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barit est plus si l'aise comme stoppeur
que comme arrière latéral. Kaiserauer
manque souvent de discipline et so;i
tempérament fougueux l'amène hors de
sa zone. Une contre-attaque rapide et
la défense devient vulnérable. Si la dé-
fense donne quelques soucis à Leduc,
l'attaque, non plus, n'est pas au point.
La cohésion manque et peut-être y a-t-
il au sein de cette ligne trop de bu-
teurs (Daina , Desbiolles, Schindelholz)
et pas- suffisamment de constructeurs.
Vonlanthen est là, bien sûr, et Bosson
aussi. Mais l'un sent le poids des ans
et l'autre ne semble pas tenir 60 minu-
tes au même rythme. Quand la machi-
ne servettienne tourne rond, c'est un
magnifique spectacle. C'est pourquoi
Servette sera toujours l'équipe qui fera
recette et le premier match Sion-Ser-
vette pourrait déjà battre un record
d'affluence.

La Chaux-de-Fonds pense à la Cou-
pe d'Europe, mais ne renoncera pas
pour autant au championnat. Les di-
rigeants ont fait appel à de nombreu x
jeunes (internationaux juniors) qui ,

i-4' .̂" .

i

allies aux chevronnés Antenen, Coco-
let Morand, Skiba, bénéficient ainsi de
leur précieuse expérience autour d'un
Bertschi, à la technique époustouflante
et encore loin d'avoir donné son maxi-
mum. Si la Coupe d'Europe ne fatigue
pas trop notre représentant suisse (OM
peut avoir de sérieuses craintes à ca
sujet), il faudra compter sur les Ju-
rassiens.

A ce trio romand, opposons d'abord
le F. C. Zurich, qui a perdu von
Burg et Sturmer mais a engagé l'in-
ternational suédois Bild. Pour le reste,
rien de changé. Zurich est une équipe
solide, physiquement et techniquement.
Son jeu est équilibré et son entraîneur
Maurer, connaît bien ses hommes. Ds
plus, Zurich a maintenant l'expérien -
ce des rencontres internationales et sur
le plan suisse peut en bénéficier direc-
tement.

Les outsiders
Aux premiers rangs des outsiders pla-

çons Bâle, Granges et Young Boys.
Bâle est toujours redoutable par ses
coups de boutoir et sur son terrain dif-
ficile à battre. Weber en défense, Odei-
matt en attaque sont les points forts.
Young Boys s'est séparé de Wechselber-
ger passé à Lucerne.' Ce départ est
compensé par Griinig, qui passe comme
l'un des meilleurs avant-centre du
pays. Ayant fait confiance aux jeunes
et aguerri lentement son équipe, Young
Boys pourrait faire mal cette saison , du
moins sur son terrain. Quant à Gran-
ges, il compte surtout sur son jeu d'é-
quipe, sans vedettes marquées, pour
disputer un championnat sous le signe
de la régularité. Un système bien ap-
pliqué et des joueurs disciplinés font
parfois davantage que des vedettes as-
sociant mal leurs multiples talents, un
peut être très fort sur le papier et
l'être un peu moins sur le terrain... ( «v j

Les nouveaux promus : Bellinzone 
^ \

et Lugano, n 'auront qu'un souci : se - ;/,*
maintenir en LNÀ. Ils' chercheront H
d'abord à' vaincre sur leur propre ter- M
rain et à obtenir quelques points au ï; ;.';.: ; ,
dehors. Les Grasshoppers , entraînés par r ¦¦ .". ].} j r
Sing, constituent le « X » du champion-
nat. Bien prépa rée physiquement et
n 'ayant rien négligé pour le faire (sta-
ge en Allemagne), l'équipe zurichoise
sera peut-être le . « trouble-fêtp » du
quatuor des favoris. Un autre « trouble-
fête » pourrait être Sion, dont l'arma-
ture s'est sensiblement renforcée en
défense et qui offre en ce début de
saison une force collective qu'elle n'a-
vait pas en 1963. A l'attaque manque

Les Young
La lutte sera intéressante en LNB.

Deux nouveaux venus : Baden et Le
Locle au football séduisant et offensif ,
animé par deux entraîneurs qui con-
naissent leur métier ; deux ex-clubs 'le
LNA, Cantonal et Schaffhouse, dési-
reux de reprendre au plus vite en sé-
rie supérieure ; un club zurichois parti-
culièrement ambitieux , les Young Fel-
lows, auquel Zurich a cédé Sturmer,
von Burg et Feller. L'attaque des Y. F.
paraît devoir faire des dégâts. Mais
dans quelle mesure la défense sera-t-
elle à la hauteur des avants précités ?
Le titre peut dépendre de ce point d'in-
terrogation. Briihl a tout en mains pour
faire un brillant championnat : un jeu
d'équipe excellent et des hommes forts
en attaque dont le roi des buteurs ¦
Neuville. Cantonal devrait , lui aussi,
tenir un rôle en vue. Si les Neuchàte-
lois ont perdu quelques bons joueurs, ils
ont acquis des jeunes éléments aux
talents prometteurs qui ont beaucoup
de dynamisme et qui vont imprimer au
jeu une grande rapidité. Cantonal nous
étonnerait en ne fournissant pas une
belle saison. Thoune est solide et lui
aussi semble avoir les dents longues.
Les Oberiandais n'ont pas apporté de
grands changements 'à leur équipe ; on
peut donc tabler sur une certaine ho-
mogénéité dès le début du champion-
nat et. ainsi , sur un bon premier tour.
Soleure semble avoir renforcé sa for-
mation ; certains résultats confirment
cette impression. Attendons les pre-
miers matches du championnat pour
UGS et Porrentruy qui nous paraissent
de taille à inquiéter les Young Fellows.
UGS, avec Anker - Robbiani - Stutz, a
un fameux trio de pointe ; si l'entente
se réalise, gare aux défenseurs ad-

NOUVELLISTE DU RHONE

le journal du Valais

Le Suédois Harry Bild , nouvelle acquistion. du FC Zurich, sera certainement une
des vedettes du championnat suisse. Le voici en conversation avec Philippe Pottier,

l'international suisse qui fait  les beaux jours du Stade Français de Paris.
toujours un puncheur sachant profiter
des ouvertures de Georgy et de Man-
tula-Meylan , ces deux derniers- sem-
blant devoir tenir un rôle en vue tant
dans le jeu défensif qu'offensif. Bien-

Fellows favoris en L N B
verses. Porrentruy a fait bonne impresi
sion lors de ses matches d'entraîne-
ment. Pourtant, l'entraîneur Borkowski
a quelques soucis : sa défense n'est pas
encore au point, ce qui peut lui causer
quelques défaites ces prochains diman-
ches, notamment déjà le 23 août con-
tre UGS. Winterthour et Moutier ont-
ils de l'ambition ? Us se sont prépa-
rés sans grand bruit et leurs meilleurs
hommes sont restés fidèles au club. Pour

Dimanche prochain : reprise des 9. Moutier - Thoune :
concours du Sport-Toto (sur la pré- Thoune aura à faire dans le Ju-
mière journée du championnat suis- ra.
se de football de Ligue nationale!, IQ. Schaffhouse - Cantonal :
avec chances de gain supplémentai- Les iocaux s'adjugeront un point
res pour des vols gratuits à Tokio, ou deux
Belfast et Londres ! 11. Soleure 1 Berne :
1. Bienne - Bâle : Toutes possibilités à envisager.

Match difficile pour les visiteurs 12. Urania - Porrentruy :
rhénans. A Genève, Urania débutera par

2. La Chx-de-Fonds - Bellinzone : une (probable) victoire.
Les deux points resteront aux 13. Young Fellows - Winterthour :
« Montagnards ». Winterthour se retirera sans ré-

3. Lausanne - Lucerne : sultat positif.
Les Vaudois partent favoris.

4. Lugano - Grasshoppers :
Issue incertaine. Lugano, chez A 12 TIPS
lui, est coriace.

5. Sion - Servette : 1 2 1  1 2 x  x l 2  1 1 1
Les Genevois du Servette de- 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
vron t se méfier... 1 1 1  2 x 1  1 1 2  x l l

6. Young Boys - Granges : 2 2 2  2 2 2  x l x  2 2 2
Un partage des points n'étonne- x x x  x x x  x x x  x x x
rait guère. 1 - 1 1 1 1 1  1 1 1  1 1 1

7. Zurich - Chiasso : 1 1 1  x x l  l x x  1 1 2
Déplacement bien ardu pour les x 2 x  2 1 2  1 2 x  2 x 1
Tessinois. l l x  1 2 2  l l x  2 1 1

8. Briihl - Baden : x x x  x x x  x x x  x x x
Avantage du terrain à considé- 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1
rer. 1 1 1  1 1 1  1 1 1  1 1 1

ne, Chiasso et Lucerne seront proba-
blement en difficulté durant ce cham-
pionnat. Avec les néo-promus, ils au-
ront de la peine à sortir de la zone du
bas du classement.

jouer un rôle en vue, tous deux de-
vront avoir plus de régularité qu'en
1963-1964 où ils ont trompé bien des
pronostiqueurs (haut et bas). En résu-
mé, nous voyons, en LNB, un duo ro-
mand Cantonal et UGS, derrière un
duo alémanique Young Fellows et
Schaffhouse. A la poursuite de ce
quatuor de nombreux outsiders, en tête
desquels nous placerons Briihl et; Thou-
ne.
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*'JP ^^^ss^^ • S0£ élégance jusque dans les moindres détails, ctest chez PRONUPTIA

qu'elle a choisi et sa robe et toute sa toilette de mariée.
Et pour être digne d'elle, toute la noce s'est préparée chez PRONUPTIA.-

.. PRONUPTIA pare la mariée. PRONUPTIA habille le cortège.
Unique.maison spécialisée ¦ PRONUPTIA: spécialiste en tout pour ce jour unique! 150 mocièles exclusifs

en Suisse. Demandez notre magnifique catalogue illustré (contre envoi de Fr. 1.— robes longues et courtes
Le plus grand choix d'Europe, de timbres-poste). à partir de Fr 149 —

PRON UPTIA
de Paris

35, rue de Bourg, Lausanne. Tél. 232434
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~" A VENDRE ^ans le Valais central, en- Demoiselle ou dame pour RESTAURANT
JUKE-BOX tre 900 et 1000 m d'altitude t J a f DU RHONE à

WURLITZER à vendre 104 sélections , . . 0106 0 Uîl 111611(1^3 Martigny cherche
avec wall box et stepper, état- de €110161 . cnmmali&roneuf . Valeur 10 000-fr. cédé à 7000 de 2 personnes à Sierre, dimanche libre. sumniBiiBrc
francs. Eventuellement facilité s de électricité, téléphone et eau pota- Entrée de suite ou date à convenir. t d 2paiement. Rapporte environ 500 fr. ble . 1QQ0 m2  ̂  ̂

de 
^^  ̂

Ecrire sous chiffre P 12194 à Publi- ^^g
Ottrê sous chiffre OFA 255 L à nant. Vue imprenable et route sur place, citas Sion. 

Entrée tout de sui-
Oréll Fussdi Annonces S.A. Lau- , Ainsi qu'une GRANGE-ECURIE pou- P 12194 S te.
sanne varct . facilement être transformée en ¦ Tél. (026) 6 07 59

OFA I«S1 T chalet. Prix à discuter. _ , . , . , , - ,„. „ .„„„„ „°FA 15 > Offres sous chiffre AS 5762 S aux An- °n cherche pour entrée unmédiate un P 12367 S
¦ nonces suisses S.A. « ASSA »,, Sion. ^___„___^__

4 m •' • '*
A vendre à Haute-Nendaz (Valais) i ; , P 639 S CUiSinif i f  °n cherche, de

suite, à Martigny
C H A L E T "'.. .  * pour remplacement d'un à deux mois. SOIllIlielière

bien situé avec confort , 3 cham- >| Faire offres sous chiffre P 12336 à , ,.„_. ,B „_„«
bres à 2 lits. Bain , séjour. Restaurateur cherche pour la sai- Publicitas Sloh. par ^mataePrix intéressant. son d'hiver ' P 12336 S Bons gains
£11* P 5°753 à Pu- bar ou hôtel-restaurant - ™- (02* e 16 °9-

I ; — - —1 ou café-restaurant Bureau de la place
r
de ** cherche Relai8 Snpersaxo,

¦̂ , ,̂. -̂-..jjiui'mjiii.JjJliJmimlllJjy c,:ms station. En location, éven- SCCPélfliffi sion' cherche
Hffll î^E ĵffiliEullfaiïêl tuellement achat. J» V V I *.»M B I U
rtmmmmttgtmj nîw S&rV6US6
S?"8ËrsB @&Sci Matériel d' exploitation à disposi- Entrée à convenir.

•• f m"m\TC. .Tu.MBflL I J Tnyrj rjftl tion - -n ¦ , .„ „ ,..., . _ , , .  connaissant les 2
^ t̂tmmrmÉrm n̂ X̂&L L̂GAwk 

Ecrire 

sous 

chiffre 

P 12333 a Publi- servicesSSBffiESr"* !~?~ Faire offres sous chiffre O 139 678- citas Sion. '
IgJT^ffFfffiWlŴS ilmm ¦ 18 Publicitas Genève. Entr.ée début S&P'

/̂______^__^i__^____f__% P 12333 S tembre.
* _^^ Tél. (027) 2 18 92.

A louer à Platta I I p 3Q125 g

a p p a r t e m e n t  SAX0N . à vendre CAFE DES spORTS sion cher he¦ pitres et demie, bien situé. Libre 'pour début septembre KBIlCUr
i septembre. Loyer : i< r. 34S.-. Maison de 2 appartemen ts avec grands ' qualifié cherche
^^^^^^_^^^^^^^^^^_ garages, rural, place et jardin d'une .... . _„J_ î_ _  place. Connaissan-

supgrficle totale de UOOO m2. UUB IIII6 06 CUISine , Ce reliure artisa-
' ' HranSl Très belle situation convenant pour nal ° et industrlel-

î C,".̂  commetee ou industrie. '0>

m V i m^VL ^M w t^f i'̂ miiiUM 'mi Ecrire sou: ; chiffre P !:>:!•!:> à Publicitas ré1, (027) 2 1!! 7a Ecrire sous chif-
mMWmkîi mm ŜkiM Ere P 75894 à Pu-
igfffflBIrfaf! ^  ̂ P 12315 S blici tas  Sion .
Wm\m%m%m m̂mmWSUmm%mmmmmmmm ' P 12322 S -————__ 1 p 75894 s

pour votre annonce

pour son usine de Monthey

un employé de bureau
âgé de 25 à 35 ans - Possibilité d'avantement

une secrétaire
ayant une certaine expérience.

Pour ces 2 postes, connaissance de l'allemand exigée.
Entrée immédiate ou à convenir.

Les offres accompagnées du curriculum vitae, d'une
photo, des copies de certificats et des prétentions de
salaire sont à adresser au service du personnel de CIBA

société anonyme, Usine de Monthey.
P 598 S.

APPRENTIE VENDEUSE
CHERCHEE DE SUITE

Pour magasin de chaussures en plein développement
à Monthey.
Bonne formation, place assurée après apprentissage.
Ambiance agréable.

Salaire au-dessus de la moyenne.

Ecrire offres urgentes sous chiffre P 12255-33 à Pu-
blicitas Sion.

P 12255 S

La Société du gaz de la plaine du Rhône cherche pour
son atelier de Monthey

un aide-appareilleur
Entrée tout de suite ou à convenir.

Activité intéressante et variée pour jeune homme actif
et intelligent, qui pourrait être formé dans le métier.

Place stable avec caisse de pension en cas de conve-
nance.

Faire offres de service à la direction de l'entreprise
à Vevey ou au bureau d'Aigle, r.ue Farel 2.

P 135 V

i

Curiosités
sur 4 étages...

Il s'aigît de l'exposition
permanente de

meubles
TRISCONI

MONTHEY
AV. DE FRANCE - TEL. (025) 412 80

Vente directe sans représentant

P52 S



Mmh! -des tomates..., légères comme brise d'été !

Voici les tomates farcies, à la
mode estivale, d'unefarce à
la Mayonnaise Thomy. Pourquoi
donc la Mayonnaise Thomy
et nulle autre ? Parce que la
précieuse huile de tournesol y est
unie au jaune d'oeuf en une
ém'ilsion si fine etsi homogène
qu'elle est particulièrement légère
à l'estomac!
THOMY- le favori des gourmets!

ferblantier
EN BATIMENT

pouvant diriger ce département , préfé-
rence sera donnée à jeune.
André Pasche & Cie, 35 bis, avenue de
Morges, Lausanne, tél. 24 22 35, de 18
à 19 heures.

Eventuellement chambre indépendante
en ville à disposition.

P 40843 L

Etudiant a UBn j,acherche à Saint- M VBOare
Maurice, 1 machine à laver

chambre ŜS
meUulee l fourneau avec

pour le 8 septem- Pâques chauffan-
brc. tes-_ , . .. Le tout en parfaitEcrire sous chif- .. .
fre P 12283 à Pu-
blicitas, Sion. Tél. (025) 4 16 46

P 12283 S ——————
__^^__—_^ à' louer à Marti-

gny
Homme danr> la . .
soixantaine cher appartements
che place comms 3 et 4 pièces.

OarCOn Libres de suite.
3 v « Tél : (026) 6 06 40.

de maison P 854 S
ou de cuisine 

Libre tout de Monsieur stable
suite. cherche

Ecrire sous chif- appartement
fre P 26093 à Pu- . ' ,
bliictas Sion. s'mPle' ou event-
__________ chambre non meu-

blée côté ouest ou
Jeune homme chateauneuf.

Ecrire sous chiffre
demandé P 12178 à Publi-

pour course et ai- citas Sion.
de de dépôt clans P 12178 S
commerce. Ali- 

_______________
mentation.
Tél. (027) 220 39 Une affaire !
Sion.

P 112 S 1 divan-lit , 90 x
__«____=___ . 190 cm. ; 1 protè-

ge-matelas ; 1 ms-A louer telas ^ ressorts
_ u _„u „_ (grantie lo ans) ; 1chambre duve t léger et
, chaud ; 1 couver-

meublee ture de |aine > i50 >:ndependante. 210 cm . -̂  orei;.
av. du Gd-St-Ber- !er . 2 draps coton
nard Martigny. extra , les 8 pièces.
Tél. (026) 6 on 10 Frs. 235.
[8 h.-12 h. - 14 h.-
18 h > Kurth, rue de Lau-

• sanne 60, Renensl l-.ibl s» Tél {021) 34 36 43
—' = P 1533 L
A vendre —^———•¦——

chien n ™GENT
On cherene

Brunot du Jura. 4 sommelièreans. Garantie tout ' SOmmeiierc
gibier. Essais à vo- Gros gain.
lonté. Café de la Place.
Ecrire sous chif- Martigny-Bourg.
fre P 12313 à Pu- | Tél. : (026) 6 12 86
j licitas Sion. ' P 6951 S

MAYONNAISE
AU

CITRON

* THOMY
MAYONNAISE

Voici comment préparer une farce
rafraîchissante pour vos tomates:
Faire mousser 100 g de quark avec la moitié
d'un tube de Mayonnaise Thomy. relever d'une
cuillerée à thé de Moutarde Thomy. d'une
prise de sel. de ciboulette et de 2 œufs durs
hachés. -&•

La maison Piota et Vouilloz, dis
tillateurs, à Martigny, cherche une

H

'l' '*p i0ç&-'C

OCCASIONS

Nous
réalisons

un immense lot de très
beaux tissus de décoration
pour rideaux, au mètre et en
coupons

à bas prix
ARMAND GOY

Ancienne fabrique de meubles
Widmann Frères

Sommek du Gd-Pont à Sion
Tél. (027) 210 26

et 14, av. de la Gare

Art et Habitation

Docteur ROUILLER

Médecin-dentiste, Martigny '

I 

absent
jusqu 'au 9 septembre

P 12093 S

¦ — .

f >
|

Propriétaires de chalets
A tous les propriétaires de chalets
ou appartements de vacances dans
le Bas-Valais, nous avons le plaisir
de mettre à votre disposition notre
nouvelle organisation internationale,
capable de vous assurer des locatai-
res sérieux pour une grande partie
de l'année, et ceci sans aucun en-
gagement ni frais de votre part.
[1 suffi t de vous mettre en contact
avec l'AGENCE RHODANIA à Mon-
they, François FRACHEBOUD bât.
UBS, tél. (025) 4 11 60 ou 4 13 10
qui vous donnera toutes indications
utiles.

P 850 S

personne
pour distiller.

Formation assurée par nos soins.
Travail de septembre à mars ga

ranti.
Bon salaire. Lieu de travail : Char

rat.
S'adresser à H. et L. Piota, Martigny
Bourg. Téléphone : (026) 6 12 28.

Restaurant à Sion
cherche pour tout de suite ou date à
convenir

un(e) sommelier(ere)
connaissant bien le service.

Téléphone (027) 2 32 71.
P 12318

Peugeot 404
modèle 64, 19 000 km, freins servo,
radio automatique. Housses; tapis,
Compte-tours. Echappement Abarth.

Prix d'achat Fr. 12 000.—. A céder à

bon prix. Tél. (027) 5 32 01.

P 11993 S

Réparation-vente
Tachygraphes Zénith • Taximètres
Halda • Compteurs kilométriques.
Instruments de bord - Transmissions

F. MASSARD
ch. de la Casslnette 1 (pi. dn Lonp)

LAUSANNE • Tél. (021) 25 90 45

ims
Commandez vos carias da
lin d' année allez tôt a
l'Imprimerie Moderne s. a.

Sion - Tél. (027) 2 31 51

Tokio - Tokio - Tokio
% Deux rois et sept princes, venant de huit pays, assisteront aux Jeux olym-
poques de Tokio, du 10 au 24 octobre.

Le comité d'organisation des Jeux, qui a dressé une liste des personnalités
qui seront présentes dans la capitale nippone, indique qu'il s'agit du Chah
Mohammed Reza Pahlevi d'Iran, du roi Constantin de Grèce, des princes Harold
de Norvège, Gholam Reza d'Iran, Albert Louis Pierre de Monaco, Bernard des
Pays-Bas, Franz Joseph de Liechtenstein, Albert de Belgique et Jean de Lu-
xembourg.

Le roi Constantin de Grèce et le prince Holaf, héritier du trône de Norvège,
doivent prendre part aux épreuves de yachting. Les princes de Liechtenstein,
d'Iran, de Belgique et de Luxembourg, qui sont tous membres du Comité inter-
national olympique, doivent assister à la 62ème assemblée du C.LO^.qui se tiendra
à Tokio le 6 octobre. Le prince Bernhard des Pays-Bas se rendra dans la capitale
nippone en tant que président de la Fédération équestre internationale.

% Quatre-vingt-quatorze pays participeront finalement aux lSèmes Jeux olym-
piques de Tokio. En effet, le comité d'organisation a accepté l'inscription de Costa-
Rica, qui est arrivée peu après la clôture des délais.

# Yoshinori Sakai, jeune éuudiant de l'université de Waseda, a été définitive-
ment choisi par le comité d'organisation comme le dernier relayeur de la flamme
olympique. Sakai est né le 6 août 1945 dans un village proche d'Hiroshima, le
jour même du bombardement atomique de cette ville. Le choix de ce jeune athlète
avait fait l'objet de vives controverses, motivées par la crainte exprimée par
certains membres du comité que sa présence ne soit exploitée à des fins politiques.

# Trois nouveaux restaurants, capables de recevoir 8000 personnes ont été
inaugurés au village olympique de Tokio. Us ont été remis au syndicat de l'hôtel-
lerie japonaise. On prévoit que durant les 50 jours que sera ouvert le village
olympique plus de 661 000 repas pourront y être consommés.

# Plus de 1000 personnes ont assisté à l'inauguration du « Enoshima Yacht
Harbour , où se dérouleront les compétitions de yachting des Jeux. Situé à
90 kilomètres au sud-ouest de Tokio, le « Enoshima Yacht Harbour » pourra
recevoir jusqu'à 700 yacht. Le « dub-House » sera le quartier général des officiels
contrôlant les épreuves de yachting.

LE TOUR DE LA SUISSE ORIENTALE A DEBUTE
A la suite des forfaits de l'Allemand

Siegfried Koch, vainqueur de l'épreuve
l'an dernier, et du représentant du
Liechtenstein Adolf Heeb, 64 coureurs
ont pris le départ de la seconde édition
du Tour de la Suisse orientale pour
amateurs.

La première des cinq étapes, qui
conduisait les concurrents d'Altenrhein
à Schwanden (144 km), a été remportée
par Ruedi Zollinger. Cette première
jou<rnée de course a été très animée.
La première échappée sérieuse a été
enregistrée au km 94, près de Walen-
stadt, où une douzaine d'hommes faus-
sèrent compagnie au peloton. Dans la
côte du Kerenzerberg. Ruedi Zollinger
et Peter Abt lâchèrent leurs' compa-
gnons de fugue et se retrouvèrent seuls
en tête. Dans la descente sur Weesen,

Ski : Premrer cours
à Tête-de-Ran

Les membres de l'équipe suisse de
fond ainsi que plusieurs candidats à
la sélection participeront, au cours du
week-end, à un premier cours de mise
en condition physique. Ce cours, qui
aura lieu à Tête-de-Ran, sena dirigé
par le nouveau chef du fond, Pierre-
André Bille. Les participants suivront
un programme d'athlétisme léger spé-
cialement conçu pour les skieurs de
fond. Il leur sera présenté par le Lau-
sannois Pierrot Gindrat. Trois mem-
bres de l'équipe olympique helvétique
ne seront pas présents à ce stage : Hans
Obérer, qui a motivé le désir de se
retirer progressivement de la compéti-
tion, Michel Rey, blessé, et Konrad
Hischier, retenu par ses obligations pro-
fessionnelles.

% FOOTBALL — Le célèbre joueur
hispano-argentin Alfredo Di Stefano,
qui défendait la saison dernière les cou-
couleurs du Real de Madrid, a signé un
contrat qui le lie pour un an à l'Es-
pagnol Barcelone.

Formation provisoire
des équipes
valaisannes

Les compositions définitives seront
fixées après les concours d'entraîne-
ment et les éliminatoires.

Dames A. — Bochatay Fernande, Co-
quoz Agnès, Fellay Marie-Paule, Gay
Françoise Wuilloud Madeleine,

Dames B. — Bochatay Raymonde,
Coquoz Marie-Paule, Dulio Anna , Mi-
chelet Antoinette, Vouilloz Marianne.

Messieurs A. — Décaillet Edmond ,
Fleutry Jacques Franzen Peter, Marié-
thoz Jacques Michaud Pierre, Perren
Viktor Pitteloud Alby, Pitteloud Régis.

Messieurs B. — Bumann Hermann,
Darbellay Maurice Décaillet Roland,
Fux Charly Gay André, Mariéthoz
Georges, Michelet Jacques.

Candidats. — Bernard Frédy, Dayer
Jean-René, Dérivât André, Droz Jean-
Maurice, Fournier Jean-Pierre Grich-
ting Roland, Pierrig Richard, Schnyder
Beat,

Pour les dames et messieurs cités
ci-dessus, les cours d'entraînement sont
obligatoires. En cas d'absence, veuillez
vous excuser auprès de M. Gilbert Pe-
toud, arsenal de Sion, tél. (027) 2 46 86.

Un même communiqué paraîtra en
temps opportun pour les équipes nordi-
ques.

La commission technique A.V.C.S.

ils furent rejoints par Willy Spuhler.
Malheureusement, leur avance (plus de
30") fut réduite à zéro par un passage
à niveau fermé. Dans la traversée de
Glaris, Spuhler fut renversé par une
voiture et il perdit cinq minutes sur les
leaders. La décision intervint à
Schwendi où Ruedi Zollinger et l'Autri-
chien Praschberger réussirent à s'enfuir.
Au sprint , Ruedi Zollinger s'imposa net-
temment.

"Voici le classement de la première
étape Altenrhein-Schwanden (144 km) :
1. Ruedi Zollinger (Zurich) 3 h. 33'49"
(moyenne 40 km 046) ; 2. Hans Prasch-
berger (Aut.) 3.33'51" ; 3. Roland Wal-
ter (Zurich) 3.34'36" ; 4. Hansruedi von
Rueti (Winterthour) ; 5. Paul Zollinger
(Zurich).

Ecurie des 13 Etoiles

Course internationale
de côte St-Ursanne-

Les Rangiers
SEPT VALAISANS INSCRITS

Ce ne sont pas moins de 7 coureurs
valaisans que l'Ecurie des 13 Etoiles a
inscrit à la course de côte internatio-
nale Saint-Ursanne-Les Rangiers, qui
aura lieu samedi et dimanche prochain.

Longue da 4.700 mètres avec une dif-
férence d'altitude de 370 mètres, la
course internationale de côte Saint-
Ursanne-Les Rangiers verra cette an-
née la participation de plus de 300 pi-
lotes.

Nos Valaisans espèrent défendre bril-
lamment nos couleurs et pour quelques-
uns d'entre eux, ce sera un entraîne-
ment pour les 29-30 août, où se dé-
roulera en Valais le Grand-Prix d'Eu-
rope de la montagne Sierre-Montana-
Crans.

L'Ecurie des 13 Etoiles a délégué sept
pilotes à Saint-Ursanne-Les Rangiers.
Ce sont : MM. Charly Bonvin, de Cher-
mignon, sur Lotus Elan ; Alain Revaz,
de Sierre, sur Lotus Elan ; Roger Rey,
de Sierre, sur Osca Sport ; Philippe Si-
monetta, de Martigny, sur Alfa Ro-
méo ; Ernest Vouillamoz, de Riddes, sur
Cortina GT ; Jean Zufferey, de Sierre,
sur Abarth Simca 2000 ; Renault Zwis-
sig, de Sierre, sur Lotus Super Seven.

Nous souhaitons bonne chance à nos
coureurs dans le Jura et nous espérons
tous le voir au Grand-Prix d'Europe de
la Montagne.

# FOOTBALL. — En match amical ,
en présence de 5000 spectateurs, Ser-
vette a battu Lille 2-1 (mi-temps 1-1).
Marqueurs : Ehrardt (8e 0-1), Bosson
(20e 1-1), Daina (51e 2-1).

# MATCHES AMICAUX. — Lugano -
Varese 2-4 (2-1) ; Viktoria Berne -
Young Boys 0-7 (0-1) ; Chiasso - Pro
Patria Busto 6-0 (2-0) ; Winterthour -
Constance 2-1 (0-1).

Payerne - La Chaux-de-Fonds 1-8
(1-5) ; Délémont - Porrentruy 2-3 ;
Martigny - Fribourg 2-2 ; Yverdon -
Le Locle 1-2.

a

# ATHLETISME. — Le championnat
national de décathlon, qui aura lieu
samedi et dimanche, a Fribourg, réu-
nira 52 concurrents. Le tenant du ti-
tre, Werner Duttweiler (Bienne), pro-
fitera de cette occasion pour tentef
d'obtenir le minimum olympique, fia f
à 7100 points.
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COMMENT LOUIS AMSTRONG
devint le plus grand trompettiste de jazz du monde
C'est la veille du Nouvel-An, à New

Orléans en Louisiane. Les rues joyeu -
sement illuminées sont pleines de mon-
de. Les gens attendent impatiemment,
en chantant et en bavardant, que son-
nent les douze coups de minuit pour
pouvoir se souhaiter une bonne et heu-
reuse année.

QUE PENSEZ - VOUS
du chant religieux ?

A l'heure où le twist, le madison, la
bossa^nova et le hully-gully font fu-
reur parmi vous, les jeunes, je désire
vous poser cette question : « Que pen-
sez-vous du chant religieux ?»  ou :
« Que représente-t-il pour vous ? »

Quel est ce « vieux-jeu », ce « pas
dans le vent ? », vous exclamerez-vous
peut-être. Peu importe mon nom. Aussi
insolite que vous paraisse ma question ,
répondez-y le plus franchement possi-
ble.

Voici mon opinion :
Si vous avez la foi , si vous aimez le

chant pur — et non pas les beuglées de
ces enragés surnommés « yé-yé » —,
vous ne pouvez pas rester insensibles
à la beauté du chant religieux. Vous
pouvez lui préférer le jazz — le vieux
jazz , bien sûr, et non pas le jazz mo-
derne, cette barbarie indécente qui pue
le Night-Olub —, le classique ou les
saines chans,ons modernes d'un Geor-
ges Brassens, par exemple.

Mais dites-vous bien que toute cette
musique profane est éphémère.

Le chant religieux , au contraire, du-
rera ce que durera l'Eglise, c'est-à-dire
jusqu'à la fin des temps.

Aux origines de la musique occiden -
tale, le mode d'expression naturel était
le chant et tout spécialement le chant
religieux. Le caractère magique de la
musique n'avait pas échappé aux pre-
miers prêtres chrétiens qui en firent un
des éléments essentiels de la liturgie.

Le chant religieu x se développa par
étapes et atteint la perfection dans deux
genres : le grégorie (du IXe au XHe
siècle) et la polyphonie vocales des XVe
et XVIe siècles.

L'unisson grégorien naît , impondéra-
ble, dans le silence, se déroule, s'affer-

Un petit noir de 13 ans erre dans
les rues avec quelques camarades. Il
adore cette atmosphère de fête et il se
glisse parmi la foule en criant et en
gesticulant. Soudain, il cogne du pied
contre un objet dur. Il se baisse, cher-
che par terre et trouve... un revolver
chargé. « Attention les gars ! » dit-il,

mit, grossit ou s'amincit selon l'accent
latin, s'étale sur un épisème horizontal,
repart et s'enfle dans un alléluia, mo-
dule encore, s'adoucit, s'estompe puis
s'évanouit dans le silence natal. Il est
simple, fin, souple, divinement par-
fait !

Mais le chant religieux n'en resta pas
à l'unisson grégorien. Les voix se dis-
sossièrent. Ainsi naquirent le soprano,
l'alto, le ténor, la basse. Ces différen-
tes voix partent ensemble ou successi-
vement ; une prend le thème principal :
une autre le répète, puis une autre,
puis une autre ; elles se questionnent
et se répondent ; elles se plaignent en
mineur ou glorifient en majeur ; elles
trottent, marchent, galoppent, sautent ;
elles se dépassent et se rejoignent ; en-
fin , elles arrivent ensemble sur le point
d'orgue ou l'accord final .

De cette conversation confuse, où
toutes les voix se coupent la « paro-
le », de cet entrelas de voix savamment
accordées, une prière fervente monte
toujours vers le Seigneur.

Adam de la Halle (XHIe siècle) ; Du-
fay, Ockenghem, Orecht, Josquin des
Prés (XVe siècle) ; Pailestrina, Vittoria
(XVIe siècle), autant de célèbres ar-
chitectes de cathédrales vocales ! Leurs
chefs-d'œuvre ne ressemblent-ils pas à
Chartres ou Notre-Dame de Paris, vé-
ritables actes de foi, construits à la gloi-
re de Dieu ! Le chant polyphonique
incarne vraiment la puissance, la splen-
deur, la majesté, la gloire de Dieu !

Pour moi, grégorien et polyphonie
sont sources de joie intérieure et de
dialogue avec Dieu.

Et pour vous, que représentent-ils ?

Un gars de la Schola.

en hurlant de plaisir. Puis il leva le
bras et fit feu dans le vide.

Cette étourderie, qui ne fit de mal à
personne, n'aurait même pas été re-
marquée au milieu des remous et du
bruit, si le hasard n'avait pas placé,
tout près du gamin, un agent de police,
qui fut témoin de toute la scène ; du
moins avait-il sa version à lui de ce
qui s'était passé. Sans plus attendre,
il saisit le petit noir au collet et le
traîna au poste de police,' où il fut
longuement interrogé. On apprit qu'il
s'appelait Louis Amstrong, que ses pa-
rents étaient très pauvres et devaient
travailler toute la journée et même
une partie de la nuit pour pouvoir
gagner un peu d'argent, de sorte qu'ils
ne pouvaient pas toujours surveiller
leur garçon. Cela expliquait pourquoi
Louis déambulait toute la journée dans
les rues. Mais il entrait en extase
lorsqu'il entendait de la musique, et
il suivait des heures durant les orches-
tres nègres qui allaient de café en café
jouer leurs chansons envoûtantes. Il
aurait bien voulu participer à un de
ces orchestres mais il n'avait pas les
moyens de s'acheter l'instrument néces-
saire. Cependant Louis avait une voix,
cela ne coûtait rien, ainsi il s'en allait
par les rues avec quelques camarades
et chantait pour les passants. Il arrivait
qu'on lui jetât une piécette ; souvent il
lui fallut se contenter d'un regard
plus ou moins reconnaissant.

Le juge ne vit en lui qu'un jeune
vaurien paresseux et il l'envoya dans
une maison de correction, où le né-
grillon , qui avait eu la rue pour seul
maître, fut soumis à une discipline
très sévère. Il apprit à vivre régulière-
ment et dès qu'on eut promis de lui en-
seigner la trompette s'il avait une
conduite exemplaireè^l .-devint un gar-
çon modèle. Plus tard 'Amstrong rappela
souvent que le coup de revolver qui
l'avait conduit, un soir de réveillon,
à la maison de correction, avait été
pour lui, l'appel du destin.

En 1917, il n'avait alors que 17 ans,
il faisait déjà partie des jazz-bands atta-
chés aux bateaux de plaisance du Mtesàs-
sipi et de l'Ohio. Ces ensembles ont
joué un grand rôle dans l'histoire du
jazz. Quatre ans plus tard tout Chica-
go s'était engoué pour la musique nè-
gre, et, Louis qui"jouait dans le « King
Oliver's Jazz Band » s'installa dans
cette ville. U remarqua parmi ses col-
lègues une jeune fille, Lil Hardin , qui
j ouait admirablement du piano. Elle
avait étudié sérieusement la musique
classique, qu'elle aimait beaucoup. Sous
l'influence de Lil, Louis se mit égale-
ment à l'étude des classiques et, en
1924, Louis et Lil se marièrent.

Au même moment, Chicago devint le
centre du jazz. Les rois de la musique
nègre étaient Joe Oliver et Louis Am-
strong. De toutes les régions de l'Amé-
rique, les musiciens accouraient à Chi-
cago pour écouter les deux hommes.
En 1925 Louis Amstrong fut engagé
par l'orchestre de Fletcher Hender-
son, comme chef des trompettistes. A-
vant la fin de l'année, il retourna à
Chicago. L'enregistrement de ses exécu-
tions allait le classer définitivement
parmi les plus grands musiciens de
jazz. Son orchestre « Louis Amstrong
and his Hot Five » se composait de Louis
en personne et 4 autres musiciens.
L'engagement de Pete Briggs et de Ba-
by Dodds donna lieu à la formation
célèbre à travers le monde entier :
les « Hot Seven ».

A ce moment déj à, Amstrong était
à la fois passionné et enjoué. Il témoi-
gnait d'une virtuosité étonnante. Ses
disques eurent un succès foudroyant
sur tout le continent européen. En 1927 ,
il créa à Chicago l'orchestre « Louis
Amstrong and his Strompers ». En 1929,
il entre dans' la formation de Luis
Russels et il s'en tient désormais aux
improvisations de soli. C'est à Londres
qu 'il joua pour la première fois de-
vant un public européen qui lui fit
une ovation. A partir de 1935, Louis
dirigea la formation de Russels et il
devint une célébrité mondiale, comme
chanteur aussi bien que comme trom-
pettiste. En 1944, il fut proclamé le
plus grand musicien de jazz de l'année.
Un peu plus tard , il entreprit plusieurs
tournées en Europe, en Afrique, et au
Japon. Il obtint partout un véritable
triomphe. Auiourd'hui . Louis Amstrong
est 'âgé de 64 ans. Le seul reproche
qu 'on pourrait lui faire c'est de n 'être
pas toujours resté fidèle à la musique
de jazz et de jouer des chansons mo-
dernes. Mais n'oublions pas que c'est
grâce à Louis Amstrong que le jazz
a atteint un niveau aussi élevé et qu 'il
est reconnu dans le monde entier com-
me une forme valable de l'art musical.

DANY

Snobisme du débraillé ?
Les personnes raisonnables s'éton-

nent quelquefois d'un manque de
netteté chez les jeunes. Elles se de-
mandent d'où vient que les blue-
jeans passent pour symbole d'intel-
ligence lorsqu'ils sont douteux, et
pourquoi une chemise flasque dé-
montre plus de sensibilité qu'un che-
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B E R L I N - O U E S T :
insouciance ou désir d'oublier ?

Après avoir senti le long de notre
échine les frissons de la peur en tra-
versant la R D. A., nous sommes tout
étonnés, arrivés à Berlin ; la ville est
une ville comme toutes les grandes vil-
les, les bus à deux étages lui donnent
peut-être une petite touche anglo-
saxonne, mais à part ça, on se'dirait
dans n'importe quelle ville allemande.

On dit souvent que la première im-
pression est toujours la bonne. Dans le
cas de Berlin, ce n'est pas vrai. Cette
impression de ville comme toutes les
autres passera dès les premiers contacts
avec les Berlinois ou après avoir vu le
fameux mur de la honte.

Imaginez un instant que votre ville
est partagée en son milieu par un mur
de deux mètres de haut, surmonté de
barbelés. Partagez aussi quelques rues,
votre plus belle place. Bouchez ou dé-
truisez les maisons qui se trouvent trop
près de ce mur, étendez un réseau de
fils électrifiés et de chicanes aux en-
droits libres, surmontez le tout de mi-
radors habités par des vopos mitraillet-
te au poing et vous aurez peut-être une
petite idée de ce qu'est ce fameux mur.
Si vous fermez encore tous les tunnels
du métro, les voies de tram et si vous
coupez les relations téléphoniques, vous
comprendrez mieux ce qui , en quelques
heures, ,a fait de Berlin une ville uni-
que en son genre.

Oe mur, cependant , semble être de-
venu pour la majorité des Berlinois un
fait accompli, un monument presque
touristique au même stade que la halle
des Congrès ou l'Opéra. Les seules per-
sonnes qui s'en occupent sont les gar-
des qui, jour et nuit, patrouillent le
long de la démarquation pour repêcher
un quelconque évadé de l'Est.

Les autres Berlinois, peut-être est-
ce une impression purement subjecti-
ve, ne font plus attention à cette li-
gne qui sépare leur ville en deux. Lors-
qu'on leur demande quel est le pro-
blème le plus important qu'aient à re-

misier de nylon bien net...
Je tombais dernièrement sur ces

quelques lignes, qui m'ont laissée un
brin méditative.

Comme moi certainement, il vous
sera déjà arrivé, l'une ou l'autre
fois, d'être du même avis que les
x grandes personnes raisonnables »
précitées. Et si — en photo seulement
les « Beatles » vous ravissent, pro-

bablement que vous aurez frémi en
voyant passer hier votre voisin « che-
veux à la Beatles » !

— Mais d'où vient ce laisser-al-
ler ?»  se demandent les grandes per-
sonnes ?

A quoi la pédagogie répondra :
— Ce peut être la suite d'une ca-

rence éducative. Vers trc/ize ans,
tous les enfants refusent de , se la-
ver. Lassés de bagarrer, certains pa-
rents ont abandonné la lutte. L'habi-
tude de se mal laver est restée. Il
s'agit donc d'une attitude superficiel-
le. Un amour sincère la fera dispa-
raître. »

Tandis que papa dans un long
soupir émettra :

Origine classique : la réaction
contre la famille. On ne vept pas se
laisser faire. Les vieux principes ?
il n'en faut plus. »

Le laisser-aller, on peut lui trou-
ver d'autres raisons encore.

Déception sentimentale...
Soucis de travail...
Prédominance des choses de l'es-

prit...
Bt aussi snobisme du débraillé...
C'est une autre forme du souci

du qu'en dira-t-on.
Qu'en pensez-vous ?

Jouve

soudre actuellement les Berlinois, ils
nous répondent malicieusement : « l'in-
terdiction du mono-kihi ». Les plus
jeunes, eux, se préoccupent plus de la
venue des Beattles au Zoo-Palast que
des discours politiques et des cahots de
l'entente franco-allemande.

La mentalité du Berlinois est pro-
bablement la cause de cet état de fait.
Contrairement aux autres Allemands,
le Berlinois pense d'abord à s'amuser
et ensuite à; travailler. Que vous vous
promeniez à n'importe quelle heure du
jour et de la nuit, un samedi ou un
lundi, jamais les rues ne vous sem-
bleront vides et désertes, mais au
contraire toujours animées et bruyan-
tes. Prenons' pour exemple de cette
fièvre de s'amuser le plus grand club
a l'usage de la jeunesse, le River-Boat,
Le samedi soir, jour de grande af-
fluence, il occupe une surface égale à
trois locatifs. Quatre orchestres jouent
sur les terrasses et à l'intérieur. Le
samedi, le River-Boat ouvre ses por-
tes à 19 heures.

Nous y sommes arrivés un quart
d'heure à l'avance et déjà une queue
de quelques centaines de personnes at-
tendaient l'ouverture. Une demi-heure
plus tard, lorsque, enfin, nous avons
pu entrer, tout était déjà occupé ou
réservé.

Cette soif de s'amuser ne tient pas
seulement la jeunesse. Les parents, eux
aussi, peuvent passer des nuits entiè-
res au bistrot voisin, entre amis uni-
quement pour jouir de la compagnie et
boire ensemble, semble-t-il.

Est-ce par insouciance, est-ce pour
oublier leurs amis, leurs parents res-
tés de l'autre côté, ou peut-être est-ce
pour être ensemble, simplement, com-
me un réflexe humain après tant de
souffrances ? y

Swettie.

A l'approche du mur, la plupart
des maisons ont cet air aua^oiiné.
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contre mouches et moustiques

dibrom
Dr R. Maag S.A. Dielsdorf

TIRAGE DE LA TOMBOLA

du tournoi du 15 août organise par le
FC LEYTRON

Liste des Nos gagnants :

1. Une corbeille à vin et victuailles
valeur 200 fr., No 49 ; 2. Un panier de
fleurs valeur 125 fr., No 719 ; 3. Un sac
de montagne valeur 85 fr., No 1133 ; 4.
Une paire de souliers de football va-
leur 55 fr., No 2502 ; 5. Une table de sa-
lon valeur 120 fr., No 1628 ; 8. Une
chaise-longue valeur 40 fr., No 1312 ;
7. Un transistor valeur 80 fr., No 93 ;
8. Une caisse de vin valeur 40 fr., No
667 ; 9. Une caisse de vin valeur 40 fr.,
No 1442 ; 10. Une caisse de vin valeur
40 fr., No 939.

Le tirage s'est effectué sous le contrô-
le d'un représentant de la police can-
tonale vaudoise.

Les lots sont à retirer dans les dix
jours auprès de M. Michel Bridy, vice-
président du FC Leytron , passé ce délai
les lot»: non re'.irés resteront proprié-
tés du FC Leytron.

FC LEYTRON

B

FUMIER
A vendre à Vauhon , 250 m.3, bien condi-
tionné. Facile d'accès. Machine pour
charger. A 15 fr. le m3.
S'adresser à Gaston Rapin , Payerne.
Tél. (037) 6 23 85.

P 12387 E

GRANDE TOMBOLA
en faveur du tourisme et du

sport automobile en Valais :
ler prix :
l VOITURE FORD TAUNUS 12M
2e prix :
1 VOITURE RENAULT R8 Major
et de nombreux autres prix.

Prix du billet : Fr. 2.—
En vente dans tout le canton.
Tirage fin septembre 1964.
Organisée dans le cadre du Grand
Prix d'Europe de la montagne
Sierre - Montana-Crans les 29 et
30 août 1964.

P 639 S

6.26.4.5

Manteau de pluie
en Hélion souple
et léger, modèle

avec ceinture.
Coloris marine,

brun. Tailles
42 à 50

¦fgP

OCCASION CHOC
PRIX VACANCES

Opel Record Car-A-Van 1958

BMW Coupé 700 1962
Alfa Roméo Veloce, coupé 1960
Peugeot 403, 60 000 km 1959
Mercedes 220 S 1957

Cooper Austin 20 000 km 1963
Citroën ID, bleue 1958
Austin 1100, hydrostalic 1964

VW 1200 1962
VW 1500 1902

TONY BRANCA , Croisée 8, agen-
ce Austin Sion, tél. (027) 2 52 45

P 380 S

LES RAFFINERIES DU RHONE S. A., à Collombey, cherchent :

une secrétaire de direction

Il s'agit d'un poste de confiance qui peut être occupé par une personne
ayant plusieurs années de pratique et une connaissance parfaite du fran-
çais et de l'allemand (parlés et écrits). Activité intéressante et variée. Nous
offrons de très bonnes conditions à une candidate capable.

Prière d'adresser offres détaillées aux Raffineries du Rhône S.A., ser-
vice du personnel, à Collombey (VS), en y joignant curriculum vitae,
photo, copies de certificats et en indiquant des références.

Nous garantissons la discrétion la plus complète.
-

P 690 S

Dancing « Aux Treize Etoiles » Monthey
cherche pour le ler septembre

serveuse pour le bar des jeux
Offre par écrit — M. Buttet

P 12308 S1

Centrale des occasions du Valais
de meubles neufs et occasions

MAISON JULES RIELLE - PLACE DE FOIRE
RUE DES BAINS 6

AU FOND DE LA PLACE DU MIDI, APRES LA SIONNE

Belles commodes
neuves 121 .-
Armoires 2 portes
neuves . 159."
Armoires 3 portes
neuves 270."
Divans av. matelas
neufs 128.-

Chambre à couch.
580.

Salles à manger
550.-

Tapis milieux „eUfs
180 x 260 95.-
Tour de lit
neufs 76.-

Descente de lit 11.-
neuve

DUVETS NEUFS depuis Fr. 30.—. Coiffeuses avec miroir, neuves,
Fr. 164.—. Tables de nuit Fr. 69.—. Jolis guéridons, Fr. 30.—. Lit
1 place comprenant sommier métallique et tête réglable, Fr. 130'.—
Belles chaises neuves, Fr. 19.35. Couverture depuis Fr. 15.—. Lits
doubles qualité extra avec protège et matelas, Fr. 290.—. Entourages
de divans depuis Fr. 145.—. 20 divans d'occasion de Fr. 90.— à
Fr. 120.— pièce. Salon 3 pièces, Fr. 195.— comprenant 1 canapé. 2 fau-
teuils. Miroirs de coiffeuses neufs depuis Fr. 17.—. Couvre-lit, jetés
de divan, couvertures piquées, salles à manger rustiques pour chalets
Divans-couch d'occasion à débarrasser. Nombreux divans. lits, fauteuils
DANS VOTRE INTERET VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

VOUS TROUVEREZ TOUT CE QUE VOUS DESIREZ
EN MEUBLES NEUFS ET D'OCCASIONS

ACHATS — VENTES — ECHANGES

Grands Magasins (maison mère)
Halle aux Meubles S. II. à Lausanne

UNE DES PLUS GRANDES EXPOSITIONS DE SUISSE
La plus vieille maison valaisanne de meubles à Lausanne

Direction : Marschall Fils - Tél. (021) 22 99 99
Exposition 3000 m2 Rue des Terreaux là
Où vous trouverez un des plus grands choix de Suisse soit plu* de
300 mobiliers en tous genres - Larges facilités - Livraison franco
domicile dans toute la Suisse - En cas d'achat d'un montant minimum
de Fr. 500.— remboursement billet CFF ou plein d'essence.

Moteurs électriques
Moto-réducteurs
Réducteurs
Joints d'accouplement
Pompes
Ventilateurs
Outils électriques

ELECTRO-TECHNIQUE
DU RHONE SA
MARTIGNY
Tél. (026) 6 16 69

P 783 S



Maurice Troillet n'est pas mort le 20 août 1961, tant ses œuvres vi-
vent : la si fertile plaine du Rhône à laquelle nous souhaitons plus que
jamais courage et sagesse, même si parfois c'est difficile et le tunnel du
Grand-Saint-Bernard qui, ouvert ce printemps, a déjà été traversé par
plus de 200.000 véhicules.

Beaucoup de génie, beaucoup de fruits, beaucoup de voitures peut-
être : voilà un peu le Valais ! Il s'agit pour nous de rester lucides. Maurice
Troillet a été un grand magistrat avec autant de poigne que d'idées.
Il savait tenir fermement la barre de ce pays en le dirigeant résolument
vers l'avenir par vents et marées.

Nous nous plaisons, en ce jour anniversaire, à reproduire le bel hom-
mage qu'un Vaudois a fait paraître dans « La Nation » du 28 juillet 1964.
Ce texte contient des remarques qui nous ont touchés. II se termine aussi
par un vœu qui est en passe de se réaliser, puisque Sion, la capitale, qui
ne manquera pas de belles places pour fournir un cadre digne à cet objet ,
vient d'accepter d'en mettre une à disposition pour l'érection d'un buste
en l'honneur de celui qui, pendant plus d'un demi-siècle, a travaillé avec
acharnement à la renaissance moderne du Valais.

Méditons son exemple !
«NR »

UN ESSOR PRODIGIEUX

En près d'un demi-siècle, le Valais
a connu la plus étonnante des évolu-
tions. A peine sorti du Moyen-Age, il
est entré d'un coup en pleine époque
moderne.

Jusque vers 1900, le Valais était un
pays fermé, replié sur lui-même. L'amé-
ria'gement de la route du Simplon par
Napoléon avait certes suscité un trafic
de transit à travers le canton, mais son
importance demeurait malgré tout res-
treinte, surtout depuis que le tunnel
du Gothard était percé. Le train s'arrê-
tait à Brigue, et ce n'est que pendant
la bonne saison qu'il était possible de
continuer, teint bien que mal, au-delà
des Alpes, par le ! Grimsel, la Furka
ou le Simplon. A part le débouché vers
de bassin lémanique, les autres passa-
ges, Gemmi ou Saint-Bernard, n'étaient
pas meilleurs. La plaine du Rhône était
envahie par les marais, et nombre de
vallées n'avaient même pas de routes
carrossables. Le tourisme en était à ses
débuts, il n'y avait pratiquement point
d'industrie. Essentiellement paysanne,
l'économie était restée à peu près la
même depuis des siècles, une économie
pauvre, en vase clos.

Tout a changé depuis lors, et dans
tous les domaines. On a' vu presque
simultanément l'amélioration progressi-

Goethe disait : « Au commencement était l'action. » Il faut traduire ça

ve des moyens de communication,
l'aménagement hydro-électrique du can-
ton et l'assainissement de la plaine du
Rhône. Les vallées ont cessé d'être iso-
lées et le Valais d'être le cul-de-sac de
naguère. Le percement du Loetschberg
et du Simplon, pour ne parler que
d'eux, ont apporté un changement pro-
fond à la vie du pays et ont entraîné ,
avec le développement des moyens de
transport dans les vallées, un essor pro-
digieux du tourisme. La production d'é-
nergie électrique a attiré dans le pays
des capitaux considérables et lui a pro-
curé des ressources inespérées, tout en
lui donnant ses premières industries,
l'industrie chimique et celle de l'alumi-
nium. Les terres gagnées sur les marais,
rationnellement exploitées grâce aux
techniques nouvellement apprises, ont
transformé enfin la plaine du Rhône
en un vaste jard in.

Cette évolution n'est d'ailleurs pas
terminée. Le percement à peine achevé
du Saint-Bernard a ouvert une nouvelle
porte sur l'extérieur tout en permettant
à l'industrie pétrolière de faire son ap-
parition dans le canton. Quant au vi-
gnoble valaisan, seul de son espèce en
Suisse, il continue à s'étendre.

UN HOMME D'ETAT
ET UNE ŒUVRE

Les circonstances, certes, se sont prê-
tées, à' cet essor prodigieux. Mais en-
core fallait-il se saisir des occasions
quand elles se présentaient et faire par-
ticiper activement le canton à la. mise
en valeur de ses ressources au lieu de
la'?''sbbir^pàsêiveflfïent. Si cela n'fr pas
toujours été fait, le bilan général reste
très favorable. Malgré les capitaux ve-
nant de l'extérieur, malgré l'importance
et la multiplicité des entreprises dont
une politique intelligente a su favoriser
l'implantation dans le pays, les Valai-
sans sont restés maîtres chez eux. Leur
canton n'a rien d'une colonie qui ne di-
rait pas son nom, comme on en connaît
ailleurs.

Un tel résultat n'a pas été acquis
sans effort. En ce moment décisif die son
histoire, le Valais a eu la bonne fortu-
ne d'avoir un gouvernement, une poli-
tique, et des hommes qui ont su le gui-

der et lui permettre de saisir les occa-
sions favorables. Parmi eux, nul n'a
joué un rôle plus important que le con-
seiller d'Etat Maurice Troillet â qui un
groupe d'amis, vient de consacrer un
recueil de souvenirs. (1)

Pendant cinquante ans, Maurice Troil-
let a marqué la vie publique de son
canton. Conseiller d'Etat de 1913 à 1953.
il a - dirigé en maître le gouvernement
cantonal 'à travers les deux guerres
mondiales et la crise des années 30,
en dépit des intrigues et d'une opposi-
tion toujours renaissante. Celle-ci de-
vait néanmoins avoir finalement raison
de lui et lui enlever successivement son
poste au Conseil l'Etat puis, deux ans
plus tard, son siège au Conseil des
Etats. Loin de se laisser abattre, il sa
lança alors dans les démarches qui de-
vaient aboutir, sans subvention et mal-
gré l'opposition des autorités fédérales,

à la réalisation du tunnel routier du
Grand-Saint-Bernard.

Le Valais, indiscutablement, lui doit
beaucoup. Qu'il suffise de rappeler ici
que c'est à lui qu'il est redevable de
l'assainissement de la plaine du Rhône,
effectué grâce aux subsides qu'inlas-
sablement il allait quérir à Berne, de la
fondation de l'Ecole d'agriculture de
Chateauneuf , de la création de Provins,
du développement de l'arboriculture et
de l'extension du, vignoble, de la cons-
truction de nombreuses routes et, com-
me on vient de le voir, du percement
du tunnel du Saint-Bernard. Plus en-
core que ces réalisations, si importan-
tes et si spectaculaires soient-elles, le
Valais lui doit d'avoir été gouverné et
respecté. Ne déclarait-il pas, à un réfu-
gié allemand pourchassé par la police
fédérale : « Ne vous faites d'ailleurs
aucun souci. Les lois et ordonnances de
Berne viennent à nous en passant la
crête des Alpes, mais dans leur chemin
par-dessus les montagnes elles perdent
beaucoup de leur efficacité. Et là-des-
sus je veille ! » Cette vigilance, parce
qu'elle nous a largement fait défaut,
nous sommes bien placés, nous autres
Vaudois, pour en apprécier la valeur
et pour l'envier à nos amis valaisans.

«< MES ENNEMIS ?
ILS ME FONT VIVRE »

Les souvenirs et témoignages aux-
quels j'ai fait allusion ne disent que
peu de chose de l'homme d'Etat et de
son œuvre,, et l'on peut le regretter.
Une publication plus importante et plus
complète est d'ailleurs en préparation.
Dans le volume actuellement sorti de
presse, des parents, amis, des collabo-
rateurs, racontent comment ils l'ont
connu et disent ce qui les a frappés. SI
modestes soient-ils, ces témoignages
méritent de retenir l'attention. Des pro-
pos de ceux qui l'ont fréquenté, un
tempérament sanguin et fortement mar-
qué, une physionomie bien vivante se
dégagent.

« Physiquement, avec l'âge, nous dit
Corinna Bille, sa nièce par alliance, il
avait pris dans le visage, même dans
l'allure, quelque chose qui me rappelait
la marmotte : ces poils gris, cet air en-
dormi du véritable guetteur, cette sou-
plesse inattendue, soudaine, et ees pe-
tits crocs que découvrait parfois le sou-
rire ». Et Maurice Chappaz, son neveu :
« La charpente, ce corps des anciens
montagnards trapus, large d'épaules,
l'assurance du visage disent bien la
fondamentale tranquillité d'un homme.
Voici ces mains qui bougent, qui com-
mandent, qui expliquent, mais fortes,
souples, aux doigts de logicien et d'ac-
coucheur: la lèvre est pleine avec sa
moue de défi et les yeux bleus fixent
le monde, qui peuvent exprimer tant
d'autorité absolue, qui peuvent être
glacials et si chaleureux».

Loyal envers ses amis, il pouvait être
dur envers ses ennemis, sans pour
autant s'acharner sur eux. « En politi-
que, disait-il, il faut toujours pardonner
mais ne jamais oublier ». Il s'était d'ail-
leurs entraînés à encaisser les mauvais
coups, lisant chaque soir les articles de
journaux qui l'attaquaient et s'exerçant
à dormir calmement dessus. Le vrai
lutteur ne sait pas seulement donner
des coups, mais aussi en recevoir. Et il
a besoin de l'adversaire, qui le stimule
et le pousse à l'action. « Mes ennemis ?
disait Troillet. Ils me font vivre ».

Comme toutes les fortes personnali-
tés, il réunissait en lui des traits de ca-
ractère apparemment contradictoires, la
générosité et l'esprit de domination,
l'astuce et le courage, la volonté et la
patience, la réflexion et l'audace. Un
paysan de la montagne, roublard et te-
nace, mais avec des vues larges et de
l'imagination. Ce sont là.' des éléments
parfois opposés mais néanmoins com-
plémentaires, qui expliquent sa réussi-
te. Il y a une part de rêve dans toute
entreprise nouvelle. Mais pour que ce
rêve se matérialise, il ne doit pas pren-
dre trop haut son envol. Le bon sens
terrien de Troillet l'empêchait de se
perdre dans les nuées. H rêvait , certes,
mais comme le dit fort bien l'un des
collaborateurs du recueil dont je parle,
M. Olsommer, il rêvait « possible ».

Quand il avait un problème particu-
lier à résoudre, il faisait retraite, restait
un jour ou deux seul dans son chalet
du Clou, au-dessus de Verbier, et rega-
gnait Sion sa décision prise. « Le rôle
principal de l'homme d'Etat, disait-il,
est de penser ; c'est par là qu'il est un
homme d'action ». Il savait d'ailleurs
que la plupart des dirigeants agissent
au jour le jour, suivant l'impulsion du
moment, et remarquait : « On reste
épouvanté lorsqu on constate le peu
d'intelligence des hommes qui gouver-
nent le monde ».

Rayonner, c est convaincre

DIRIGER LES HOMMES
AVEC LEUR CONSENTEMENT

Deux traits de sa personnalité ressor-
tent particulièrement ; son enracine-
ment et son attachement au pays, d'a-
bord, son entier, dévouement à la tâche
qu'il s'était donnée ensuite; ' " ''•

Maurice Troillet n'avait pas honte,
comme tant de Vaudois, de son amour
pour sa « petite patrie ». U aimait pas-
sionnément le Valais et s'intéressait à
tout ce qui le touchait, aux vins où il
était expert (« le vin, c'est comme le
pays quand on le regarde ») aux costu-
mes, à la race des vaches du val d'Hé-
rens ou à l'industrialisation du canton.
Il savait bien\que la plante-homme ne
vit pas d'idées générales ou d'abstrac-
tions et qu'elle ne pousse convenable-
ment que dans un terreau bien préparé :
« Je conçois le développement économie
que non pour supprimer, sans autres

Ces mains ont remué plus de terre que mille trax.
(légendes et photos : « Souvenirs et '.-— - !---;-s , (2]

vues, la misère, mais parce que je suis
sûr que nous allons donner des possibi-
lités de naître, de croître , à des indivi-
dualités valaisannes qui auront l'étin-
celle du génie. Je les attends ». U était
du Châble dans le val de Bagnes, et n 'a
jamais abandonné son village où il re-
venait régulièrement dans la maison
familiale de l'Abbaye, tenue d'abord
par sa sœur, puis par son neveu et sa
nièce. E connaissait par le menu le
pays et ses gens. Seules des racines
aussi profondes pouvaient lui donner
toute sa force et son assise. U y trou-
vait sa raison d'être et sa raison d'agir

C'est dans cette perspective qu 'il
s'est donné tout entier à la car-
rière politique. U tenait farou -
chement à son autonomie et se con-
tentait, comme il disait , d'être marié à
la politique. C'était certes un ambitieux.

Maurice Troillet

20 août 1961

mais un ambitieux d'une espèce rare,
pour qui les avantages personnels ne
jouaient qu'un rôle secondaire, menant
une existence harassante et solitaire.
S'il n'avait qu'une seule attache, elle
était suffisamment forte pour rempla-
cer,tou|es, les autres, « E. cultlw^it sans

"s"es reïèérisr, comme' le dit" M. Joseph
Michaud, la plus noble ambition, celle
de vouloir diriger les hommes avec leur
consentement ». ,

Besoin de créer et de commander.
Les Valaisans n'ont pas toujours et
partout apprécié cette énergie et cette
autorité. Pour marquer un tableau qu'il
venait de faire encadrer, en 1924, le
frère aîné M. Peter von Roten n'a-
vait-il pas ajouté à la date ce commen-
taire : « Victor episcopo, Mauricio tyran-
no patriae » ? L'évêque Victor Bieler
était lui aussi une forte personnalité, et
deux hommes de cette trempe étaient

peut-être beaucoup à la fois pour le
canton. Pour en r t \ .  i au « tyran de
la patrie » , on finiia sans duute par
reconnaître tout ce qu il a fai t  pour ,e
Valais. De 1 extérieur, il est certes plus
facile de lui rendre, aujourd'hui déjà
'hommage qui lui est dû. Avec l'éloi-
;nement du temps ses compatriotes se-
ront eux aussi unanimes , n 'en doutons
pas, à lui témoigner , malgré les coup
lonnés et reçus , leur reconnaissance .

Piene BOLOMEY

(1) et (2) « Souvenirs el témoignages
publié s à la mémoire de .tu/ic e Troil
let (1880-IU61) ,  promoteu r et réq l;satev
du tunnel routier du Grand-Sir-, \t-Bm
nard, Sion, Imprimerie Moderne .



Pour sauver une forêt morte !
CHAMPERY. — Comme bien d'autres
forêts de la vallée d'illiez, celles de
Champéry ont souffert de l'ouragan
de 1962. Il faudra trois ou quatre gé-
nérations avant qu'elles ne reprennent
l'aspect qui était le leur avant ce fœhn
dévastateur.. 

Un soir, l'ouragan descendit, formida-
ble, et frappa les troncs droits des
sapins serrés frileusement les uns con-
tre les autres. Le fœhn court, bondit,
roule, ramasse en passant la poussière
brunâtre du sol de la forêt. Il déta-
che, d'une brusque caresse, sapin après
sapin ; il les couche comme la mitraille
ferait d'un bataillon de soldats déployé
en tirailleurs.

Evocation d'eMroi I Mouvement et
voix de la montagne dont un souffle
méchant a ébranlé les rampes. Le souf-
fle du fœhn s'est ébranlé, accru de
bond en bond, de ressaut en ressaut.
De léger qu'il était au départ, le fœhn
a pris conscience de sa puissance sur
les pentes offertes à son élan que rien
ne pouvait plus arrêté.

En moins d'une heure, îl a torturé
des forêts entières, anéanti des régi-
ments de vieux sapins géants, rois in-
vaincus jusqu'alors.

Deux ans après, les traces de ce pas-
sage ne sont pas guéries.

Comme un roi dans sa pourpre, le
sapin dort couché de son dernier som-
meil après avoir vécu cent ans, et plus
peut-être, d'air vierge, de soleil et de
tempêtes qu'il bravait fièrement.

La forêt de Barmaz, qui était une
des gloires de l'économie champéro-
laine , avant qu'elle ne pourrisse sur
le sol où elle a été abattue d'un seul
jet, doit être exploitée sans retard.

Cette raison impérieuse a exigé la
construction d'une route .forestière
d'une dizaine de kilomètres, partant du
Grand-Paradis pour atteindre le som-
met de la forêt et d-escendre ensuite
sur le plateau de Barmaz. Le touriste
qui parcourt aujourd'hui cette région,
a le cœur serré à la vue de ces cou-
pes rases, faites par la nature dans
un de ses instants de rage. Au flanc
de la montagne, ce ne sont qu'arides
sillages, champs de batailles où le
combat a été inégal entre le fœhn dont
la puissance irrésistible du souffle a
couché à jamai s des dizaines de mil-
liers de sapins aux fûts s'élançant à
l'assaut du ciel. Ici ou là, un vieux
grognard » a résisté au passage de
cette mitraille, témoin d'une bataille
où sa race a dû courber l'échiné.

Mais voilà, oe n'est pas tout d'ex-
ploiter ces bois amoindris par la tem-
pête. Il faut trouver un écoulement.
C'est là encore un problème important
qui ne sera pas résolu sans d'énormes
difficultés. (Cg).

Ci-dessus à 'droite : ce qui reste de
la lorêt du plateau de Barmaz : quelques
sapins solitaires, témoins d'une grande
armée % Du sommet de Barmaz en di-
rection du Plateau de Barmaz, ce n'est
que sapins jonchant le sol # Ci-des-
sous : Sur les bords de la route f ores-
tière, ce ne sont que déyalolrs de f or-
tune où les bûcherons sont à l 'ouvrage,
ooussant les troncs vers le couloir #
Une vue du Plateau de Barmaz où le
lit de la Vièze a dû être détourné pour
le tracé de la route f orestière dont l 'ar-
rivée est mentionnée sur notre photo
par un pointillé.

Une fillette happée
par une voiture

SAINT-MAURICE. — Une voiture va-
laisanne, plaques VS 28113, conduite
par M. Freddy Sauthier, de Saint-
Maurice, circulant sur la route Saint-
Maurice-Massongex, a happé la petite
Albertlne Cettou, 6 ans, fille de Fer-
nand Cettou. Elle a été conduite à la
clinique Saint-Amé où on diagnosti-
qua une forte commotion.

Gros dégâts matériels à la voiture.

Le prochain pèlerinage
du Rosaire à Lourdes

Ceux qui ont participe au Pèlerinage
du Rosaire à Lourdes s'accordent à re-
connaître qu 'il est des plus . remarqua-
bles par son unité , sa ferveur et son or-
ganisation. Certaines cérémonies lui
sont particulières, comme le Chemin de
la Croix sur l'esplanade, avec la par-
ticipation des malades, dont un certain
nombre sont disposés en forme d'une
immense croix. Quant aux messes et
aux processions, elles ont une ampleur
inusitée et donnent une idée assez uni-
que en son genre de ce que l'on a ap-
pelé « les foules de Lourdes ».

Nous reprenons cette année notre for-
mule traditionnelle, malgré l'incessan-
te augmentation des prix en France et
la concurrence indue de certaines en-
treprises de transport. Cette formule a
toujours donné pleinement satisfaction
et permet la visite de sanctuaires par-
ticulièrement célèbres.

Un premier groupe ira à Lourdes en
passant par Paris, Chartres et Lisieux.
Date du voyage : ler au 11 octobre.

Un deuxième groupe ne fera que Pa-
ris, Chartres et Lisieux (sans Lourdes),
du ler au 6 octobre,

Enfin , un troisième groupe se rendra
à Lourdes directement. Date : 5 au 11
octobre.

Le premier et le troisième groupe se-
ront à Lourdes cinq jours. Nous esti-
mons que ceux qui n 'acceptent pas ce
minimum ne participent pas vraiment
au Pèlerinage du Rosaire et ne sau-
raien t profiter des cérémonies qui lui
sont propres. Ces deux groupes rentre-
ront ensemble en Suisse après un arrêt
à' Notre-Dame de ¦ Fourvière, à Lyon.

Renseignements et Inscriptions : Père
C. Frund , o. p., Botzet 8, Fribourg. Tél.
(037) 2 11 24.

EXPOSITION D'ART VALAISAN

SANS NOUVELLES
de la capsule volée

i :

MARTIGNY. — Le mauvais temps prêté par Mm? Hélèns Robadey-Mo-
de ces derniers jours et le retour du rand , habitant Romont .
froid ont permis à un nombre tou- <, , ., , „
jours plus grand de visiteurs de se ^

0"L 
t
s ardemment , "ue l a u 'eul

donner rendez-vous à l'Exposition de »** acte stuP'de et inconsidéré
d'art valaisan et de se déclarer en- re

ff
e,tte, son geste et Q"e la , Piece

chantés de leur visite. subtilisée rejoigne rap idement sa
Malgré tout, il reste une ombre vrBle ,place ou seule elle a sa véritable

au tableau : la disparition de la cap- va-ieur.
suie d'argent qui renferme le sceau Le comité d'organisation de l'Expo-
du parchemin attribuant à MM. Jo- sition d'art valaisan offre une forte
seph et Etienne Ganioz, des lettres récompense à qui pourra donner des
de noblesse. Cette disparition, nous renseignements permettant de mettre
l'avons signalée dans notre édition de la main sul" l'objet. En at tendant , l'en»
lundi en reproduisant également une quête se poursuit ,
photographie. Notre photo représente la caps 4

Le document avait été aimablement volée.
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Broche du CAS
MARTIGNY. — Bien que la saison des
grandes courses en montagne soit loin
d'être terminée, le groupe Martigny
du CAS se rendra dimanche 30 août
au Sanetsch où , en lieu et place des
arêtes effilées et des faces difficiles,
on s'attaquera tout bonnement à une
broche. Pour qui connaît les appétits
féroces de nos excellents clubi.stes et
de leurs familles, cela laisse.bien au-
gurer de la journée. Couteau' et four-
chette remplaceront pour une fois
crampons et piolet. Le départ est fixé
à 8 h. 30 sur la place Centrale mais
les intéressés à cette course en. marge
des grands itinéraires voudront bien
s'inscrire soit chez leur président, soit
le vendredi au stamm.

Télescopage sur la route
du Grand-Saint-Bernard

LIDDES. — Hier,- entre Rive-Haute et
Liddes, une longue file de voitures
montait la route du Grand-Saint-Ber-
nard. Le conducteur de l'une de celles-
ci voulut effectuer un dépassement
téméraire, ce qui obligea un autre au-
tomobiliste venant en sens inverse à
freiner brusquement pour éviter une
collision. Il en résulta un télescopage
entre son véhicule et deux autres voi-
tures qui le suivaient.

Dégâts matériels ; pas de ble.ssés.

GYMNASTES
A VOS GARDES !

CHARRAT. — Chaque section de gym-
nastique rattachée à la Société fédérale
doit, une fols par année, organiser une
sortie, appelée : sortie obligatoire.

La section « Helvétia » de Charrat a
choisi pour son compte le dimanche
23 août. Les actifs, accompagnés de la
toute jeune .section de gymns-dames,
se retrouveront pour une bonne gril-
lade et un après-midi récréatif dans
la belle région d'Alesses-Champex.

A connaître la section, il y aura .de
l'ambiance et chacun aura à cœur' d'y
participer.

TOURNOI DE VOLLEY-BALL
CHARRAT. — Le dimanche 13 sep-
tembre 1964, la section de gymnastique
d'Yverdon organise son traditionnel
tournoi de volley-ball avec les meil-
leures équipes de Suisse.

Charrat, comme chaque année, délè-
gue une équipe. Nous avons eu le pri-
vilège de rencontrer ces amateurs du
« smah » dans leur local où ils se re-
trouvent chaque mardi et jeudi pour se
refaire quelque peu la main et le
« toucher ».

Souhaitons-leur d'avance, b o n n e
chance.

Apres la kermesse
FINHAUT. — Voici les résultats du
championnat de tir disputé lors de la
kermesse paroissiale :
1. Lugon-Moulin Frédy, 2 fois 50 pts
2. Chne Michellod 50 pts (2 x 49)
3. Vouilloz Maxime 50 (1 x 49).
4. Carron, de Versegères 50 (1 x 47)
5. Lugon-Moulin Casimir (3 x 49)
6. Vouilloz Pierre (2 x 49)
7. Hugon Eugène 49 (48).

TOMATES
Nous rappelons aux producteurs que

les tomates mûres, déjà molles, sont
impropres à la commercialisation. Elles
ne doivent pas être livrées au commer-
ce qui doit, de son côté, les refuser.

Office central - Saxon.

PLANTS DE FRAISIERS
Variétés disponibles :
Mme Moutôt et Surprise des Halles

Sélection récente
des Stations fédérales — Fr. 8.- %

Groupement des multiplicateurs
de plants sélectionnés
CHATEAUNEUF

SON CAVEAU est ouvert
vendredi , samedi et dimanche soir.

Venez goûter ses spécialités et ses
raclettes

Téléphone : (026) 6 12 86
P 65925 3

Emouvant hommage
à Camille POUGET

ORSIERES et le Valais viennent de
perdre un grand homme. Grand, M.
Pouget le fut par ses qualités de cœur,
sa fougue entraînante, ses capacités
exceptionnelles et surtout son dévoue-
ment sans limites au service de la com-
munauté communale et cantonale. De
la présidence de sa modeste chorale
villageoise, il parvint bientôt à celle du
Parlement valaisan, puis à celle du Tri-
bunal cantonal en gravissant allègre-
ment les échelons intermédiaires. Avo-
cat éméritç et juri ste avisé, il plaida
puis trancha les causes autant par le
cœur que par les arguments légaux.
Jaloux conservateur de son idéal poli-
tique, U respecta néanmoins l'opinion
de chacun de ses concitoyens et ne
compta bientôt plus le nombre de ses
amis et de ses obligés dans toutes les
couches de la population.

Aussi est-ce avec une religieuse émo-
tion que tout Orsières, tout l'Entremont
et son cher canton l'accompagnèrent

Le Conseil d'Etat a tenu a assister aux obsèques : MM. Gross, Schnyder et Gard

Le peloton de la gendarmerie cantonale rend les derniers honneurs
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L' ultime bénédiction au cimetière

à la tombe. Derrière les sociétés loca-
les de musique et de chant qui bénéfi-
cièrent de son activité puis de ses pré-
cieux encouragements, se pressaient de
nombreux chanoines avec leur supé-
rieur Mgr Lovey; suivaient les autori-
tés cantonales et communales, fortes
délégations du Grand Conseil, du Con-
seil d'Etat et du Tribunal cantonal,
ainsi que bien des présidents de com-
munes valaisannes. Enfin , une immense
foule anonyme d'amis et de connais-
sances avait considéré comme un de-
voir d'apporter, avec les prières et les
fleurs, un ultime adieu à l'homme de
bien que fut M. Camille Pouget et de
témoigner une sympathie émue à ceux
que ce deuil afflige de plus près.

Rappelé près de son chalet à La Fou-
ly, face à un panorama qu'on ne se
lasse point d'admirer, M. Pouget jouira
maintenant, nous le demandons au
Créateur par nos prières, d'un paysage
éternel qu 'il aura bien mérité.

mË-i

La dépouille mortelle de M. Pouget est conduite à l'église entre deux haies d'amis
bouleversés.
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La fabrique
sera agrandie

BIEL. — Depuis quelque temps déjà,
il existe, dans le petit village de la
vallée de Conches, une fabrique de
jouets. Le nombre d'ouvriers engagés
grandissant sans cesse, les locaux mis
à leur disposition s'avèrent trop exi-
gus. L'administration communale a
donc pris l'initiative de faire cons-
truire un nouveau bâtiment. Ainsi, de
nouvelles machines pourront être Ins-
tallées, et il y aura du travail pour
d'autres ouvriers indigènes. Cette ini-
tiative a donc été très appréciée par
les habitants du village.

Journée haut-valaisanne
des malades

ZERMATT. "— La'société des pèlerins
de Lourdes, section du Haut Valais,
organise dimanche prochain la journée
haut valaisanne des malades. Les par-
ticipants se rassembleront 'à Schwarsec
où ils pourront prendre part à l'office
divin qui sera célébré à leur intention
dan la chapelle BARIA zum SCHUSS.
De nombreuses personnes se sont déj à
annonces pour se mettre à la dispo-
sition des malades.

ON CONSTRUIT
UNE NOUVELLE CURE

OBERWALD. Dans le village d'Ober-
wald situé à proximité du glacier du
Rhône, on construit une nouvelle cure.
Les travaux vont bon train et l'on
espère achever l'ouVrage pour la fin
de l'année.

Un guide exceptionnel
SAAS-FEE. — Bienqu'âgé de 75 ans,
le populaire guide, Ignace Zurbriggen,
pratique encore son métier, ce qui le
fait considérer comme un des plus
anciens , si ce nîest pas le plus ancien ,
guides de Suisse. Dernièrement encore,
le robuste Zurbriggen n'a pas craint
d'effectuer une longue marche pour
aller cueillir des edelweiss destinés à
un de ses anciens clients avec lequel
durant des décennies, il entreprit
l'ascension des plus hauts sommets envi-
ronnants.

Le NR félicite ce guide exceptionnel
et lui souhaite encore de nombreuses
année de vie heureuse dans son vaste
domaine alpestre.

On construit
une nouvelle cabane

ZERMATT. — L'ancienne cabane du
Cervin vient d'être complètement dé-
montée. Sur le même emplacement, on
construit actuellement un abri plus spa
cieux que l'ancien et qui pourra héber-
ger une cinquantaine de personnes. On
a bon espoir de pouvoir terminer cette
construction l'année prochaine et de
l'inaugurer L l'occasion de la com-
mémoration du 100 anniversaire de
l'ascension du Cervin.

La route
sera bientôt corrigée

GAMSEN. — Nombreux sont les auto-
mobilistes qui connaissent le fameux
goulet créé par la route cantonale dans
la traversée du hameau de Gamsen. Or
nous sommes heureux de pouvoir an-
noncer que ce passage subira prochai-
nement une sérieuse correction. On a,
en effet , l'intention d'éviter la localité
en construisant un nouveau tracé. Ce
dernier, une droite ligne, quitterait l' en-
trée de l'agglomération pour rejoindre
la station Migrol , située tout près de
Glis. Les travaux nécessaires dureront
vraisemblablement 2 ans.

VANDALES A L'ŒUVRE
UNTERBACH. — Dans la nuit de
lundi dernier, des vandales ont fait
irruption dans un chalet du hameau
de Biffig, au-dessus d'Unterbaech. Le
mobilier, les parois, le plancher et
quelques tableaux ont été saccagés.
Espérons que la police mettra sous peu
la main au collet de ces peu reluisants
personnages.

Fromage
pour les pauvres

TOURTEMAGNE. — Une très ancienne
tradition veut que l'alpage de Gru-
ben, situé dans la romantique vallée
de Tourtemagne, réserve du fromage
à l'intention des pauvres qui, le jour
convenu, effeotuenit le déplacement
jus que sur ces hauteurs. La semaine
dernière* cinq personnes à qui la for-
tune n'a pas souri ont pu être ravi-
taillées en fromage.

L'année passée, on pensait que cette
coutume aurait été abolie, faute de
participants. En effet, ce n'est qu'à la
fin de la journée qu'un seul et unique
pauvre hère se présenta à l'endroit
prévu, pour toucher sa ration.

Il fait l'Allalinhorn
à 75 ans

SAAS-FEE. — Un solide Vaudois, M.
Georges Estoppey a réussi récemment
l'ascension de l'Allalinhorn à plus de
4034 mètres à l'âge de 75 ans. Le fait
mérite vraiment d'être relevé. M. Es-
toppey, qui a déjà à son actif plusieurs
ascensions, tant en Suisse qu 'à l'étran-
ger, était accompagné à cette occasion
du guide de Saas, Hermann Bumann.
Tout s'est déroulé dans d'excellentes
conditions.

Démission du cure de Zermatt
ZERMATT. — On apprenait hier que
le rvd curé de Zermatt , l'abbé Franz
Fux, avait donné sa démission. Sa san-
té ne lui permettrait plus de diriger
cette Importante paroisse. On ignore
encore le nom de son successeur. L'ab-
bé Fux âgé de 43 ans seulement a été
ordonné prêtre en 1948.

DECOUVERTE MACABRE
BRIGUE. — On était sans nouvelles
depuis plusieurs jours d'un habitant
de Salquenen, M. Grégoire Pichel, 67
ans, célibataire. On vient de retrouver
son corps dans les eaux du Rhône,' non
loin de sa localité. M. Pichel vivait
seul, un peu à l'écart du monde. On
ignore les circonstances de sa fin tra-
fique.

Future ouverture
d'une école

haut-valaisanne
pour garde-malades

VIEGE. — Depuis longtemps déjà , on
souhaitait dans la région , la création
dune  école haut  va!aisanne pour gardes-
malades. Aujourd'hui , c'est chose faite
En effet, tout près de l'hôpital Ste]
Maria de Viège. on vient de construire
un nouveau bâtimant qui servira à la
formation des élèves gards-malades
Les cours débuteront la première se-
maine de novembre et seront placés
sous la direction des Sœurs Ursulines.
On nous prie d'annoncer que toutes les
élèves qui désirent suivre les instruc-
tions données dans ce nouvel établis
sèment son t priées de s'inscrire jusqu 'aj
20 août prochain auprès de Sr *nnj
ventura, école gards-malades, Vies*



Plan - Moyen et son équipement touristique
MONTANA-CRANS. — Trois chèvres,
un troupeau de vaches maigres que les
doigts d'une seule main suffiraient à
compter... trois ou quatre mayens, voilà
le triste bilan des vestiges d'une région
enchanteresse où seuils les paysans
avaient accès voici dix ans à peine.
Située sur le territoire d'au moins qua-
tre communes, cette immense clairière
qui domine Montana-Crans était au-
trefois le rendez-vous de tous les ama-
teurs de pique-nique ou de raclette
qui, le week-end venu, se rendaient
en altitude pour passer un dimafch e
dans la tranquillité. La paix et le
calme y sont restés... c'est tout, avec
Ja seule différence qu'ils ne nous ap-
partiennent plus ! Tout a été littérale-
ment vendu de ce superbe plateau de
Pilari-Mayen, un peu comme un homme

Dans sa partie supérieure, la route prend f orme

Là nouvelle route aboutira au centre de Plan-Mayen

-
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TIRS MILITAIRES
OBLIGATOIRES

SION. — La dernière séance des tirs
militaires obligatoires est fixée à sa-
medi prochain 22 août de 13 h. 30 à
18 heures. Il n'y aura pas de séance
supplémentaire.

-Jr.

Il est Indispensable que chaque ti-
reur astreint se présente avec ses li-
vrets de service et de tir.

Sté de tir La Cible et SOF

<$̂ m> u t'&A *

Nous avons rencontré:
Madame Zanforlin à Rapperswil

A ce moment-là, elle lavait la dernière
fenêtre de son logis. «Eh oui ,» nous
a-t-elle confié en riant, « une telle mal-
son donne beaucoup à faire. Mais j'ai
l'habitude de prendre so_uvent de l'Ovo-
maltine. Elle remplace l'énergie dépen-
sée ainsi que j' ai pu l'expérimenter. Je
me retrouve alors aussitôt en posses-
sion de mes forces et, de plus, son
goût 'est délicieux! »
C'est aux précieux éléments construe-
tifs concentrés dont se compose l'Ovo-
maltine qu'il faut attribuer le rapide
renfort d'énergie qu'elle procure. Nous
rappelons à Madame Zanforlin que
l'Ovomaltine contient du malt (orge
germée), du lait frais et des œufs, avec
une adjonction de levure nutritive, de
protéine et de sucre lactiques, ainsi
que de cacao.
L'Ovomaltine donne des forces! ¦ MM

dont l'âme' aurait été cédée pour quel-
ques pièces d'argent. Mais au fond,
n'est-ce pas là le sort de tous les en-
droits destinés au tourisme ?

'Jusqu'à ce jour, Plan-Mayem n'était
desservi que par la route partant du
Pavillon des Sports ; le départ se trouve
construit .sur la commune de Montana,
puis Chermignon devient le proprié-
taire sur près d'un kilomètre, puis
Lens,, Icogne et Lens à nouveau en
son. terminais. Il s'aglt-là d'une route
sinueuse, non goudronnée, très rapide
en certains endroits, en bref une route
qui .s'attire bien des réclamations de
la part des bordiers et usagers. Depuis
des années déjà, un projet de cons-
truction dessinait une nouvelle route
partant du -Pas-de-'l'Ours, donc de
l'ouest du Plateau, pour rejoindre Plan-

Mayen en son milieu. . Devant la dé-
pense relativement élevée de ces tra-
vaux, la municipalité s'est vu obligée
d'ajourner le : projet. Grâce à la bour-
geoisie, qui , (bailleurs, possède la pres-
que totalité des terrains situés à gau-
che et à droite de la nouvelle route,
les travaux ont pu être entrepris dans
le courant de l'été. La partie supérieure
avance à grands pas, alors que "le dé-
part ne sera mis en chantier qu 'une
fois la saison terminée. Longue de
près de trois kilomètres, cette nou-
velle artère mesurera 5 m. 50 de large ;
eflile sera ouverte à la circulation dès
l'automne niais restera à l'état de ter-
rassement jusqu'à l'année prochaine,
eeoi pour permettre le tassement né-
cessaire. Pour la question du revête-
ment, la municipalité de Lens reverra
•la chose, et espérons que grâce à la
compréhension de tous les citoyens le
budget prochain puisse prévoir la dé-
pense que nécessite la mise en éta t
de cette route du Pas-de-1'Ours à Plan-
Mayen.

Zamy

Construction de la route de Bouzerou

GRONE -A; Dans le cadre du remaniement parcellaire et du service des améliora-
tions foncières on procède actuellement à l'élaboration d'une route forestière
reliant le plateau supérieur de Grône à l'alpage de Bouzerou. A celle-ci viendra
s'ajouter le tronçon qui joindra le prochain barrage de la GRONAC au f o n d  du
«ollon de Réchy. Notre photo : Un trax travaillant d'arraché pied à la construction

de cette route.

CROQUIS DE VACANCES...
'

.

'
• : ..
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Promenades pédestres
par monts et par vaux

Bientôt les - quidams osant encore
circuler banalement à pied deviendront
la risée publique. Mais oui, c'est comme
çà, car de jour en jour, le nombre
des disciples de Jean-Jacques Rous-
seau diminue.

Pour tout et pour rien, c'est la voi-
ture, les cars et les trains. L'homme
du vingtième siècle n'est plus capable
d'un petit effprt, ne se sent plus apte
à marcher durant quelques heures, à
faire quelques kilomètres' à pied.

Mais à part lès « Murithiens » et les
vrais alpinistes, lesquels savent appré-
cier les randonnées dans la. nature et
admirer les beaux paysages dont nous
sommes gratifiés généreusement. Bravo
donc à ces adeptes convaincus du tou-
risme pédestre !

Je connais . des personnes incapables
de circuler en ville, d'aller de leur
domicile à l'église paroissiale distante
de quelques minutes sans sortir la
voiture du garage.

Pour aller faire une commission, il
faut que madame s'y rende en auto,
même pour se rendre au cinéma.

Certes, lorsqu'on est chargé de pa-
quets, ou que des personnes âgées ou
fatiguées vous accompagnent, je ne
médis pas de la voiture faite pour ren-
dre service lorsqu'on en a besoin.

Q.ue dire de ces promeneurs fati-
gués avant d'avoir fait dix pas ? La
Voiture amène toute la famille ou les
amis jusqu'au but choisi. Pas ques-
tion dé faire un ou deux kilomètres
à pied, histoire de se dégourdir les
jambes, de fortifier les jarrets anky-
losés par la vie sédentaire que nous
menons de plus en plus.

t̂mm. lina nniiuollo nôiinrl p Institut Praline ^mm.
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SERIEUX ACCROCHAGE
SIERRE — Un sérieux accrochage s'est
produit au sommet de l'avenue Général
Guisan entre une voiture zurichoise et
une VW valaisanne. Les dégâts sont
importants.

INAUGURATION
GRIMENTZ — Un typique chalet de
Grimentz, appartenant à M. Roulet,
homme d'affaires, a été inauguré le
soir du 19 août par un banquet auquel
participèrent de nombreux notables de
la commune.

Maillot rouge
de la chanson

SIERRE — Amateurs de chansons, vous
pouvez encore vous inscrire pour le
maElot rouge de la chanson auprès de
l'Office du tourisme de Sierre ; ne
tardez pas, car le dernier délai appro-
che (25 août 1964).

On veut bien aller pique-niquer,
faire une grillade, mais attention de
ne pas suggérer une promenade pé-
destre, les amateurs se déroberaient et
manqueraient à l'appel. Pourtant quel
meilleur et plus efficace apéritif que
celui d'une ballade au bord d'un bisse,
d'un torrent qui dévale la montagne,
à travers les belles forêts des Alpes
qui conduisent vers les fiers sommets
ou les alpages ?

Vraiment, les hommes de notre
temps ont perdu la notion des besoins,
ils ont des yeux pour regarder autre
chose que les merveilles dont fe Créa-
teur nous a dotés en surabondance.

Partisans de la loi du moindre ef-
fort, craignant de se fatiguer, les ha-
bitants de notre planète n'auront bien-
tôt plus assez de résistance physique
pour accomplir leur besogne quoti-
dienne. Et il faudra que le travail
vienne à eux, de peur qu'ils ne se
tuent à la tâche prématurément. Ne
risqueront-ils pas de vieillir avant
l'âge, d'être balayés comme des fétus
de paille par le moindre vent qui
passe ?

Pour sa part, l'auteur de ces lignes,
éprouve toujours une grande joie lors-
qu'il a la bonne fortune de s'évader
Vers les sommets et d'aller à la dé-
couverte des trésors de notre pays. Des
heures de marche bienfaisante, un re-
pas en plein air tiré du rucksack,- et
parfois la soif apaisée par l'eau fraî-
che d'un ruisseau, la contemplation du
paysage et du panorama , voilà de quoi
rendre un homme heureux de vivre et
de poursuivre allègrement sa route
quotidienne !

Jeudi 20 août
Une œuvre maîtresse du 7e art

La bataille de Naples
Parlé français - 16 ans révolus

Jeudi 20 août

La fille à la casquette
avec Paul Newman - Eva Gabor

Maurice Chevalier

C'est un film qui donne la joie
Parlé français - Technicolor - 18 ans

révolus

Jeudi 20 août
août

L'idole d'Acapulco
avec Elwis Presley et l'actrice suisse

Ursula Andress
Elwis chante ses npuveàux succès

Parlé français - Technicolor
16 ans révolus

Jusqu'à dimanche 23 - 16 ans révolus
Plus fort que « Fanfan-la-Tulipe »

MANDRIN
brigand gentilhomme

avec Georges Rivières et Dany Robin

P ĤIMNIATTï um
Jusqu'à dimanche 23-16 ans révolus

Une passionnante épopée flméé
Le glaive du conquérant

avec Jack Palance et E. Rossi-Drago.

Aujourd'hui relâche. — Samedi et di
manche : Hatari.

Ce soir relâche. — Samedi et diman-
che : Le Tracassin avec Bourvil. 16 ans

Aujourd'hui relâche
Dès vendredi 21 - 16 ans révolus

Un spectaculaire film d'action
LES 7 GLADIATEURS

Jeudi 20 - 16 ans révolus
Un film de cape et d'épée
Drakut le vengeur

Dès vendredi 21 - 18 ans révolus
Un fulgurant film d'espionnage
0SS 117 se déchaîne

avec Kerwis Mathews et Nadia Sanders

Aujourd'hui relâche
Dès vendredi - 20 h,

LE GUEPARD

Ŵt I
Ce soir - 20 h. 30 - Dès 16 ans révolus

Une reconstitution colossale de
La guerre de Troie

Steve Reeves - Juliette Maynlèl
J. Baymoore

Un film à grand spectacle de classe !

Enfin ! Une comédie fort gaie !
Paul Meurisse, entouré de Sandro Milo
Michèle Morgan - Danièle Darrieux dans

Méfiez-vous Mesdames
de André Hunnebelle - Dès 16 ans rév.

Jusqu'à dimanche - 20 h. 30

Ce soir 20 h. 30 - 18 ans révolus
Réalisé par notre compatriote

Jean-Luc Godard
A bout de souffle

avec Jean-Paul Belmondo

Samedi et dimanche
Un film d'une tension à vous

couper le souffle
PANIQUE A BORD
En couleurs - 16 ans
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A Sierre, joindre Futile à l'agréable
Contrairement à ce qu'on a pu lire

dans certains journaux, la nouvelle
avenue « Max Huber » ne constitue pas
en elle-même une réalisation suscepti-
ble d'amé'iorer le trafic routier en ville
de Sierre. Elle le sera pour autant
qu 'elle devienne un élément des nom-
breuses mesures qui s'imposent et dont
les suivantes nous paraissent tout par-
ticulièrement souhaitables :
— étudier dans son ensemble la circu-

Une plong ée souterraine qui ne sera pas plus avenante Que pratique

lation à l'intérieur de la ville ;
— créer dans le centre un ou plusieurs

parcs il voitures qui soient digne;
de ce nom, bien signalés et compar-
timentés ;

— aménager des sens uniques ;
— indiquer correctement le transit obli-

gatoire pour les camions aux deux
entrées de la cité, par des panneaux
avancés, ce qui les rendrait plus ef-
ficaces que ceux existant.

Il est probable que des pistes de pré-
sélection seront introduites au carre-
four du centre. Nous faisons confiance
à l'ingéniosité des organes compétents
— éventuellement plus tard , à la dex-
térité de la police municipale — pou r
résoudre les quelques problèmes de
circulation qui se poseront au dit car-
refour. Remarquon s simplement qu'il
deviendra indispensable de séparer to-
talement le trafic routier du trafic pié-
tons, devant les cuisines de l'hôtel Bel-
levue, par un trottoir suffisamment lar-
ge et surélevé d'au moins dix centimè-
tres ; quitte à supprimer le parcage
actuel qui compromet la sécurité des

Ce qu'on ne deurait surtout pas tolérer à un carrefour

p-.etons et gênera le trafic automobile
Nous osons enfin espérer que jamais
route supplémentaire ne vienne sur-
charger ce point névralgique de Sier-
re !

•
Puisque nous parlons trottoirs... Il y

a peu de mois, on nous en levait celui
qui longe l'avenue Guisan pour en
faire une place de parc qui ne répond
en rien aux prescriptions et directi-

ves de l'Union suisse des professionnels
de la route ! Durant la saison touristi-
que, quel Sierrois n 'a pas apprécié ces
cars qui occupent toute la largeur de
l' emplacement réservé au public , quand
bien même devant les hôtels...

Que dire de l'aménagement de places
de parc sur le domaine public, au
n ord de l'ancien cimetière , C'est à se
demander si en haut-lieu on connaît
les mesures de sécurité susceptibles de
protéger les piétons et automobilistes !
Construisons encore des immeubles lo-
catifs et commerciaux dans lesquels au-
cun emplacement n 'a été réservé- au
parcage des véhicules pouvant appar-
tenir aux usagers de ces bâtiments. La
communauté est disposé à en suppor-
ter les conséquences...

Depuis l'édification de l'immeuble
dont il est question, le trottoir s'est
très modestement transformé en cou-
loir, juste de quoi passer devant les
vitrines. Dans ce cas, un compromis
serait pourtant possible : supprimer le
parc en épis, le remplacer par un parc
longitudinal. Le nombre des places di-
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minuerait sans doute , mais le piéton
retrouverait un trottoir tout à fait ac-
ceptable et l'emprunterait peut-être.
Les automobilistes venant de la route
du Château-Mercier , attentifs aux voi-
tures descendant la route du Rawyl ne
seraient oas surpris par une manœuvre
en marche arrière d'un conducteur
quittant le parc sans visibilité. N'ou-
blions pas non plus que ce trottoir est
fréouenté par les pensionnaires de l'asi-
le Saint-Joseph et par nos gosses qui
se rendent à l'école toute proche : il
faut les protéger par des mesures
clairvoyantes !

•
II va de soi que l'on édifie des pas-

sades souterrains dans le but de sup-
primer le plus possible le cheminement
des piétons en surface, ceci afin d'as-
surer leur sécurité et de faciliter le
déroulement du trafic. Si l'on tient à
ce que ces passages soient utilisés avec
plaisir, il iaul avant tout qu 'ils soient
accueillants et facilement utilisables.
Nous nous expliquons :
— leurs accès doivent être aménagés

de rampes et non d'escaliers , pour
atténuer l'impression d'enfoncement
et rendre possibl e le passage des
personnes âgées, des gens chargés
et des mamans avec leur poussette...
Ces rannpes seraient entrecoupées —
chaque fois que cela est possible —
d'un palier qui permettrait aux per-
sonnes précitées de reprendre leur
sou ffle et faciliterait par la même
occasion, la collection des eaux de
pluie. A Sierre. est-ce qu'on y a pen-
sé ? Si oui. a-t-on du moins prévu
de chauffer les rampes pour éviter
la formation de tout verglas ? Notre
visite sur place nous fait penser le
contraire !
un point positif- dans la construc-
tion de ces passages, c'est l'idée
d'encastrei dans les murs des vitri-
nes qui peuvent servir d'éclairage
tout en attirant ,les piétons. Mal-
heureusement, les W.-C. publics in-
corporés à l'ouvrage détruisent to-
talement le peu . d'accueil que ,nous
no"us - réiouiSsians^ii'iu^trûuverïi-; H
faudra s'attendre- ITde l'humidité à
l'intérieur du passage, il faudra sup-
porter les odeurs qu'on ne peut sup-
primer complètement, sans parler du
bruit désagréable et d'autres incon-
vénients...

Notre but. en rendant publiques ces
quelques remarques, n'est pas d'enga-
ger une polémique — toujours malve-
nue lors d'une année électorale. Nous
avons simplement tenu à exprimer
quelques réserves à l'égard des éloges
traditionnels paraissant dans la presse
en de telles circonstances ; nous accor-
dant la possibilité , s'il devenait néces-
saire, de parler des aspects plus direc-
tement techniques de cette réalisation .

R. P.
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Madame Anna MULLER, à Vernayaz ;
Monsieur et Madame Charles SCHEI-

DEGGER-PLATTNER, à Bâle ;
Monsieur et Madame Paul SCHEIDEG-

GER-BLANCHET et leurs enfants
Charly et Willy, à Yverdon ;

ainsi que las familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Hermann MULLER

leur cher époux, père, beau-pere, grand -
père, frère et parent enlevé à leur ten-
dre affection à la suite d'une cruelle
maladie dans sa 75e année.

L'ensevelissement aura lieu à Ver-
nayaz,, le vendredi 21 août 1964, à
14 h. 30.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

Madame Yvonne ANTHAMATTEN -
ECOFFEY, à St-Léonard;

François ANTHAMATTEN, à Fribourg ;
Maryse ANTHAMATTEN, à St-Léo-

hard ;
Gérard ANTHAMATTEN,' à St-Léo-

nard;
Madame Georgine CLIVAZ-ANTHA-

MATTEN, à St-Léonard ;
Monsieur Oscar ANTHAMATTEN, ses

enfants et petits-enfants, à Fribourg ;
Madame Noelli GUYER , ses enfants et

petits-enfants, à Montreux et Bien-
ne;

Madame Louisa HITTER, à Genève;
Ma ' ie et Monsieur Georges SAEGES-

S à AÎEIO"
Monsieur et Madame Willy ECOFFEY

et famille, à Genève;
Monsieur et Madame Robert ECOF-

FEY et famille, à Genève;
Madame et Monsieur Marcel JORDAN,

à Dorénaz;
Monsieur et Madame Alfred ECOFFEY,

à Lausanne;
Monsieur et Madame Paul ECOFFEY

et famille, à Collonges;
Madame et Monsieur Roland JORDAN,

à Dorénaz j
ainsi que les familles PELLISSIER,

OGGIER, PFAMMATTER et BAL-
LEYS,

ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils ont subie en la person-
ne de '

Monsieur
Marius ANTHAMATTEN
décédé le 19 août 1964 , dans sa 60e an-
née .après une courte maladie coura-
geusement supportée et muni des se-
cours de la sainte Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le samedi
22 août, à 10 heures, à St-Léonard.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Jean TROILLET et son fils
Jean-Claude, à Monthey ;

Monsieur et Madame Joseph TROIL-
LET-MONET et leurs enfants, à Mon-
they;

Monsieur et Madame Pierre TROIL-
LET-WURTSCHEN, à Monthey;

Monsieu r et Madame Louis TROILLET-
SCHMITT et leurs enfants, à Vevey;

Monsieur et Madame CHESSEX -
TROILLET et leurs enfants, à Vevey;

Monsieur et Madame PANISÔ-TROIL-
' LET et leurs enfants , à Vevey;
Monsieur et Madame André LOUP-

TROILLET et leur fils , à Monthey;
Monsieur et Madame Edouard MEYER-

TROILLET et leur fille , à Fully;
Monsieur et Madame Claude MEYER-

DUMOULIN et leurs enfants , à Fully ;
Monsieur et Madame Roméo MEYER -

SAUDAN, à Fully;
Madame MEYER-MUDRY et sa fille, à

Monthey;
ainsi que les familles parentes et alliées
à Martigny . Champéry. Chatel (Haute-
Savoie), Hérémence, Mâche, Euseiane.
Vex, St-Léonard , Lausanne et Genève,
font part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame
Rose TROILLET-MEYER
leur chère épouse, mère, sœur, belle
sœur, tante et cousine, pieusement dé
cédée dans sa 47e année.

L'ensevelissement aura lieu à Mon
they, le vendredi 21 août, à 10 h 30.

î
Très profondément touchée par le»
nombreux témoignages de sympathie
reçus à l'occasion du grand deuil qui
vient de la frapper , la famille de feu

Monsieur
Xavier MICHAUD

à MEDIERES

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , de près ou de loin y ont
pris part , .soit par leur présence, leurs
eftvois de fleurs, leurs dons de messe,
leurs messages et leurs prières, et les
prie de trouver ici l'expression de sa
reconaissance émue.

t
Monsieur Jean-Jacques MORA, à Sion ;
Monsieur Bernard MORA, à Sion ;
La famille de feu Joseph ZIMMER-

MANN ;
Monsieur Ferdinand LETEY .et . fa-

mille ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame
Madeleine

MORA-ZIMMERMANN
survenu le 19 août 1964, à l'âge de
48 an.s, après une longue et pénible
maladie, munie des saints sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le ven-
dredi 21 août 1964 à 11 heures, en
l'église du Sacré-Cœur, Sion.

Domicile mortuaire : Hôpital de Sion.
Sion, rue des Aubépines 1.

P.P.E. ' '

Cet avis tient lieu de lettré dé" faire-
part.

¦——™-"¦¦
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IN MEMORISAI

Monsieur
Léon MATHEY

22 août 1963 - 22 août 1964

La messe d'anniversaire sera célé-
brée à l'église de Martigny, samedi
22 août 1964, à 8 h. 30.
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t
Madame et Monsieur. Robert CHAM-

POUD-SÀILLEN et leurs enfants, à
Genève ;

Madame et Monsieur Constant BIOL-
LAY-SAILLEN et leurs enfants, L
Saint-Maurice ;

Mademoiselle Astrid SAILLEN, à Mon-
they ;

Monsieur Hermann BARMAN, ses en-
fants et petits-enfants, à Saint-Mau-
rice ;

Madame et Monsieur Gustave RI-
CHARD-BARMAN leurs enfants et
petits-enfants , à Epinassey ;

Madame et Monsieur Lucien RIMET-
BARMAN, à Saint-Maurice ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame
Jeanne LATHION

née BARMAN
leur regrettée maman, belle-maman ,
grand-maman , sœur, belle-sœur , tante ,
grand-tante cousine, que Dieu a rap-
pelée à Lui, à l'âge de 63 ans, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Snint-
Maurice le vendredi 21 août 1964, à
10 heures.

Domicile mortuaire : les Cases-Saint-
Maurice.
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Tshombé expulse ses adversaires
LEOPOLDVILLE — Le gouverne-

ment congolais de M. Tshombé a
décidé avant-hier soir d'expulser du
territoire tous Jes ressortissants du
Congo-Brazzaville et du Burundi et
de placer sous séquestre tous leurs
biens. Cette décision a été prise
« dans l'intérêt de l'Etat » et pour
mettre un terme aux ingérences de
ces deux pays au Congo.

Nouvelles brèves
0 ROME — L'état de santé du président Segni semble s'améliorer lente-
ment. Les trois médecins qui le soignent n'ont pas publié de bulletin mer-
credi soir. Désormais, un seul bulletin sera publié le matin. Un porte-parole
de la présidence a déclaré que les deux derniers bulletins disant que l'état
du malade était inchangé ont confirmé , la légère amélioration constatée
depuis mardi matin.
# BONN — La République fédérale allemande mettra à disposition du
Vietnam du Sud un crédit de plus de quinze millions de marks destine a
l'Importation de biens de première nécessité. .
% GENEVE — On déclare de source diplomatique que M. Sakari Tuomioja
est dans un état désespéré. II n'a pas repris connaissance et, depuis hier à
une heure , il est atteint de paralysie et respire très difficilement.
0 WASHINGTON — Une explosion nucléaire souterraine de faible puis-
sance a été déclenchée mercredi par la commission de l'énergie atomique
(AEC) à son polygone de tirs du Nevada.
0 VIAREGGIO — Le peintre et écrivain italien Ardengo Soffici est décédé
mercredi à Forte dei Marmi, station balnéaire située près de Viareggio, à
l'âge de 85 ans.
0 LA SFEZIA — Trois mille tonnes de marbre rouge et vert,' d'une qualité
particulièrement rare, ont été extraites d'une des plus anciennes carrières
de Llgurle, située à Nascio in Val Graveglia. Ce marbre, qui sera "taillé et
travaillé dans des établissements spécialisés, sera, dans sa totalité, exporté
aux Etats-Unis et au Canada.
£ NEW-YORK — Le général brésilien Chavez, commandant de la force
d'urgence des Nations Unies à Gaza, a été ,frappé d'une hémorragie céré-
brale alors qu'il se trouvait de passage à Beyrouth. Il a été transporté dans
nn hôpital de la capitale libanaise.
0 SALZBOURG — Les chauffeurs des autobus municipaux de Salzbourg
ont fait mercredi une grève pour protester contre la cherté de la viande,
pendant une heure et demie.
£ FRIBOURG — Mercredi soir, pen avant 18 heures, un incendie a par-
tiellement détruit un dépôt appartenant à Mme A. Wicky, propriétaire de
l'hôtel Central à Gain. Cet immeuble était situé à proximité de cet éta-
blissement.
# ZURICH — Le chef d'orchestre Alexander Schaichet est mort mercredi
à Zurich à l'âge de 78 ans.' Né à Nikolayev (Russie) il avait étudié à Odessa
et Leipzig. Il s'était établi en 1914 à Zurich où il fonda un orchestre de
chambre qu'il dirigea pendant 23 ans. Il a créé de nombreuses œuvres
de compositeurs suisses. Il dirigeait aussi le chœur Israélite « Hasoimir ».
% DOMBRESSON — Un j eune cycliste motorisé de 14 ans, Gérard Chrls-
ten, qui sortait mercredi soir de la cour diune ferme au-dessus de Dom-
bresson (Val-de-Rnz) avec son véhicule a été heurté par une fourgonnette
et blessé si Brièvement qu'il est décédé pendant son transport à l'hôpital.

La transmission des J 0 presque en direct
CAP KENNEDY — Le satellite « Etoile
olympique », comme on appelle déjà 1»
« Syncom-3 », lancé à 12 heures 15 GMT
hier matin au Cap Kennedy, se trouve
actuellement sur une orbite dite de
« transfert » affectant la forme d'un
œuf très allongé dont l'apogée est de
35 800 km et le périgée de 1125 km. Son
temps de révolution autour de la Terre
est de 11 heures.

La mer se déchaîne
PARIS. — Douze morts en quarante-huit
heures le long des côtes françaises, trois
yachts disparus , un cargo retourné par
les lames : en plein mois d'août , en
pleines vacances. La mer a rappelé aux
homimes une foi s de plus, en 1964, qu 'elle
était la plus forte.

La tragédie la plus terrible est celle
de la course-croisière Samtander (Espa-
gne) — La Trinité-sur-Mer (Bretagne)
(France). Quelques mois après l'exploit
des navigateurs — Tabarty en tête —
traversant l'Atlantique seul sur chaque
voilier, edle va marquer cette année
d'une pierre noire dans la navigation de
plaisance.

Mercredi soir , elle avai t déjà coûté
cinq vies humaines, et l'on éta it sans
nouvelle de trois bateaux et de leurs
équipages.

Durant ces quarante-huit heures tra-
giques, c'est un cargo espagnol de 2500
tonnes, le « Pro-Europa » qui a chaviré
dans le golfe de Gascogne, mais son

# ALGER — Le président Ben Bella
vient d'annoncer la nationalisation de
380 salles de cinéma d'Algérie dans un
discours prononcé à Oran , au cours
d'un meeting organisé en l'honneur du
président Modibo Keita.

REPRISE SP0RADSQUE DES HOSTILITES AU CONGO

« Les détentions arbitraires de res-
sortissants de Léopoldville dans les pri-
sons de Brazzaville, ainsi que les récen-
tes déclarations des autorités de ce
pays qui démontrent qu'elles ne veulent
à aucun prix entendre parler de paix,
obligent le gouvernement transitoire à
prendre ces mesures. »

Le communiqué précise que les biens
appartenant aux Congolais de Brazza-
ville ne leur seront restitués que lors-
que le matériel confisqué à Brazzaville

C'est vers 18 heures GMT aujourd'hui
que le « Syncom-3 » atteindra son apo-
gée de 35 800 km pour la troisième fois.
A ce moment-là, une petite fusée sera
allumée par télécommande, depuis la
Terre, afin de placer le satellite sur une
orbite circulaire à son altitude maxi-
mum. Cette opération sera effectuée
alors que le satellite se trouvera au-
dessus de Sumatra. Pendant une dizal-

équipage a été sauvé. Au large de Ro-
yan, un marin-pêcheur a été enlevé
par une lame, à bord de son bateau.
A la Pointe du Finistère, en Bretagne,
deux hommes qui étaient partis à la
pêche n'ont pu être retrouvés. Sur les
côtes de l'Atlantique et de la Manche,
cinq baigneurs ont trouvé la mort dans
les vagues. La victime la plus pitoya-
ble était cette petite fille de 3 ans , Lae-
titia , poussée au large sur un canot
pneumatique par un coup de vent et
que son père s'est épuisé, en vain, à
tenter de sauver.

Goldwater menacé de mort !
WASHINGTON. — L 'avion ramenant le sénateur Barry tualité , a déclaré M. Paul Wagner, secrétaire de presse
Goldwater de Springtield (Illinois) à Washington a élé du sénateur de l 'Arizona.
averti en plein vol qu'une menace de mort contre la vie M. Wagner n'a pas ' révélé la nature de la menace, mais
du candidat républica in avait été reçue par la police de le sénateur Goldwater a déclaré qu'il croyait qu 'il s'agissait
Chicago. L 'appareil de M. Goldwater a été détourné de d' une menace de bombe.
l'aéroport national de Washington où U devait atterrir D' après M. Wagner le Bureau de la sûreté nationale de
à l'aérodrome Dulles, plus éloigné de la capitale. M.  Gold- Chicago a déclaré qu 'elle avait reçu un coup de téléphone
water a aussitôt rejoint Washington par automobile. l 'avertissant que M. Goldwater serait tué à quatre heures
Le directeur de l' aéroport national de Washington a or- de l' après-midi , heure locale (20.00 GMT) . A ce moment
donné le changement d'aéroport estimant que l'aéroport le candidat républicain se trouvait dans son avion et
Dulles serait mieux à même de laire lace à toute éven- approchait de Washington.

et à Pointe Noire par les autorités loca-
les sera livré à Léopoldville.

L'opération « expulsion » a commencé
hier matin. Plusieurs camions de l'ar-
mée et de la police regroupent les pre-
mières victimes de ces décisions. Elles
seront transférées par bateau jusqu'à
l'île de Mbanui , au milieu du fleuve
Congo, ou le Congo-Brazzaville devra
venir y récupérer ses ressortissants.

Les ambassades doivent remettre à
la disposition des forces de l'ordre, son
personnel de nationalité burundaise ou
du Congo-Brazza.

LES OPERATIONS MILITAIRES
Selon des nouvelles radiodiffusées

mercredi à Léopoldville, des combats
ont éclaté à Bukavu, capitale de la pro-
vince congolaise de Kivu, entre des re-
belles et les forces gouvernementales.
On pense que les rebelles ont avancé
en partant du nord et du nord-ouest.

Bukavu est la ville la plus importan-
te de la partie nord-ouest du Congo, et
sa chute serait un coup dur pour l'ar-
mée gouvernementale. La garnison de
la ville est forte de huit cents hom-
mes, et d'une compagnie de parachu-
tistes. La centrale électrique vient
d'être détruite. Les cinq ou six cents
Européens sont en train d'être évacués.

La ville de Kapona, nœud routier
entre Baudouinville et Albertville, a
été reprise aux rebelles par les trou-
pes de l'ANC appuyées d'ex-gendarmes
katangais, ainsi que le poste de Kan-
simba, important centre d'élevage situé
à 170 km au sud d'Albertville.

Avec la reprise de Kapona, la posi-
tion des rebelles à Manono, vers la-
quelle se dirige l'ANC, va devenir in-
tenable.

ETRANGE M. MULELE

< Mulele, mort hier, est ressuscité au-
jourd 'hui à Brazzaville».

Selon certaines informations, en effet,
Pierre Mulele , leader des rebelles de
l'Est du Congo serait depuis peu à
Brazzaville. Hier matin, cependant, la
radio de Léopoldvill e affirmait qn'II
avait été tué au combat. On ne donnait
aucune précision sur le lieu et la date
de cette mort; ,,,

S'il s'avérait que Mulele est en vie
à Brazzaville, la légende entourant le
personnage — et qui affirme son in-
vulnérabilité — s'en trouverait... con-
firmée.

Enfin, contrairement à Gaston Sou-
mialot dont la photo s'étale depuis 48
heures dans tous les journaux de Léo-
poldville, Mulele semble peu avide de

ne de jours, ensuite, le satellite sera
délicatement aiguillé par télécomman-
de vers sa position définitive au-dessus
de l'océan Pacifique.

LA RAISON DE CE LANCEMENT

La raison Initiale de « Syncom-3 » est
de permettre la transmission télévisée
des épreuves des Jeux olympiques qui
débuteront à Tokio le 10 octobre. Le
satellite permettra aux téléspectateurs
américains de recevoir directement les
images des Jeux et aux téléspectateurs
européens de recevoir par avion les
bandes télévisées 12 heures plus tôt que
s'il fallait recourir aux bandes trans-
portées par avion de Tokio en Europe.

Les Etats-Unis et le Japon ont investi
environ 600 000 dollars dans la prépara-
tion de la transmission de ces Jeux.

« Syncom-3 » servira également â
étudier l'utilisation possible de satelli-
tes de ce type placés sur orbite à hau-
te altitude comme stations de télécom-
munications.

Trois appareils de ce type placés à
distances égales les uns des autres sur
l'Equateur permettraient l'établisse-
ment d'un système mondial de télécom-
munications. « Syncom-3 » servirait de
relai entre l'Amérique du Nord et l'A-
sie, couvrant à lui seul plus du tiers du
globe.

publicité. Aussi, certains se posent-Ils
depuis quelque temps la question « Mu-
lele a-t-il jamais existé ? ».

M. Moïse Tshombé a laissé enten-
dre, mercredi soir, qu'il était disposé
à négocier avec les Gouvernements du
Congo-Brazzaville et du Burundi et de
surseoir aux mesures d'expulsion des
ressortissants de ces deux pays, à la
condition que ceux-ci cessent d'entre-
tenir et d'armer les rebelles.

II a dit sa conviction que Pierre
Mulele était bien mort. Son corps a
été trouvé mardi, dans un village du
Kouilou, a-t-il précisé, par les troupes
de l'armée nationale congolaise, ainsi
que ses affaires personnelles, parmi les-
quelles son passeport.

Le pasteur Luther King à la Convention démocrate

Réaffirmer les droits civiques
WASHINGTON — Le révérend Mar-

tin King, président des Eglises chré-
tienne du sud, et principal dirigeant
des mouvements noirs Intégrationnis-
tes, a demandé hier que la convention
démocrate déclare fermement dans son
programme, que l'application de la loi
sur les droits civiques constitue le de-
voir sacré de tous les Américains.

Témoignant devant la Commission du
programme de la convention démocra-
te, le révérend Luther King a ajouté :
« La Commission doit affirmer que se-
lon le système de gouvernement des
Etats-Unis la législation sur les droits
civiques est la loi de la nation et est
constitutionnelle. »

Le pasteur s'est également prononcé
en faveur de mesures efficaces pour
que le droit de vote soit assuré à tous
les Américains de race noire. A cet
effet, il a recommandé :

1. Que les pouvoirs présidentiels soient
utilisés pour sauvegarder le droit de

LES FORCES GRECQUES REINTEGRENT L'OTAN

ATHENE. — C'est à l'issue du Conseil extraordinaire , réuni hier soir pendant
plus de deux heures au palais royal , sous la présidence du roi Constantin ,
que le présiden t Georges Papandreou a annoncé : « La Turquie ayant décidé
de réaff ecter ses f orces à l'OTAN , nous les réaff ecterons aussi ». Le premier
rhinistre a indiqué à ce sujet qu 'il avait reçu un message du secrétaire
général de l'OTAN , lui annonçan t la décision du Gouvernement dlAnkara
et l'invitant à laire de même.
M. Papandreou a annoncé également que le ministre grec de la Délense
nationale partirait demain pour Chypre af in d'inspecter le détachemen t de
l'armée grecque et « de contribuer par sa présence au rétablissement de
l ordre >

REFERENDUM
FRAUDULEUX

ZURICH. — Le Conseil communal de
Zurich a déposé plainte contre Inconnu
à la suite du référendum contre l'aug-
mentation des traitements des fonction-
naires.

Le référendum avait été lancé par
un groupe s'intitulant « Frêle Buerger »
(citoyens, libres). 2683 signatures furent
déposées, le minimum légal étant de
2000. Mais la vérification fit annuler
946 signatures non valables : certaines
personnes avalent signé deux1 fois, et
on trouva sur les listes Jes noms de
personnes décédées ou n'ayant pas le
droit de vote.

¦ SAINT-DOMINGUE — Une dizai-
ne d'hommes venant d'Haïti ont atta-
qué le poste frontière d'El Aguacate,
avant d'être repoussés par les forces
diminicaines. L'un d'entre eux a été
capturé. Ils étalent porteurs de tenues
de campagnes et porteurs de fusils, de
grenades à main et de « cocktails Molo-
tov ». Le commando était composé de
Dominicains.

M. Wahlen démissionnaire ?

CE N'EST
pas vrai !

Des journaux romands — la « Pa-
trie Valaisanne », de Sierre et la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel » —
se sont fait l'écho de bruits selon
lesquels le conseiller fédéral Wahlen
se proposerait de donner sa démis-
sion pour raisons de santé.

Une demande d'information au-
près du Départemnet politique ré-
vèle que ces bruits sont dénués de
tout fondement.

vote et tous les autres droits des ci-
toyens.

2. Que le gouvernement fédéral utilise
tous les moyens à sa disposition pour
protéger les Américains contre le Ku-
Klux-Klan, les comités de citoyens
blancs et autres groupes qui cherchent
à terroriser et à intimider certains
Américains dans l'exercice de leurs
droits constitutionnels.

Le pasteur King a également proposé
que pour lutter contre la misère parmi
les populations noires, le parti démo-
crate s'engage à faire adopter une loi
sur « les droits des déshérités » com-
portant une série de mesures sur l'em-
ploi, l'instruction, la santé et le loge-
ment. M. King estime que le coût du
projet s'élèverait à 5 milliards de dol-
lars répartis sur dix ans. Il a souligné
qu'un tel plan à long terme aiderait non
seulement les Noirs qui constituent un
important pourcentage des déshérités
des Etats-Unis, mais également quel-
ques millions de Blancs qui entrent
aussi dans cette catégorie.

UN NOUVEAU
MEDIATEUR

POUR CHYPRE

Le siège des Nations Unies a con-
firmé que M. Pier P. Spinelli , directeur
de l'Office européen de l'ONU à Ge-
nève, a été désigné pour assurer l'in-
térim du médiateur de Chypre, M.
Tuomioja qui a été contraint d'entrer
à l'hôpital.

L'état de santé de M. Tuomioja est
inquétant à la suite d'une complication
pulmonaire survenue maa-dL




